
L'ASSAINISSEMENT FINANCIER

NOUVELLE REVALORISATION? NON

LES RÉSULTATS DE LA MÉTHODE SUIVIE
PAR M. POINCARÉ ET LA BANQUE DE FRANCE

Avec une persistance qui n'a
pas encore cessé, le bruit a couru
ces jours-ci qu'une nouvelle reva-
lorisation du franc n'était pas
impossible et qu'on verrait, dans
un temps plus ou moins éloigné,
la livre sterling aux environs de
cent.

Diverses communications dues
il la presse, un démenti du minis-
tère des Finances par lequel
M. Poincaré a maintenu son prin-
cipe de ne rien divulguer de ses
intentions, les déclarations de
Quelqueshautes personnalités

/financières ont d'ailleurs alimenté
'les controverses sans apporter de

p 1 a r t é s particulières. Officielle-
ment, nous en sommes toujours à
la stabilité de fait. Et c'est bien
pa fait que la livre est stable à

francs.
Pourquoi elle est fixée à ce

[cours, personne ne l'ignore. Après
la considérable étape de hausse
que le franc a parcourue, il s'agit
de permettre à notre organisme
économique de souffler et de
s'adapter à la nouvelle valeur de
la monnaie. Il s'agit aussi de faire
une expérience dont on ne pourra
dire si elle est décisive que si elle
a été suffisamment' prolongée. Les
résultats, jusqu'ici, ne sont pas
mauvais. Avant d'élever le franc
à un palier supérieur, il importe
de savoir si ces résultats sont bien
acquis.

Rien n'est changé à la méthode
qui est en vigueur depuis plus de
quatre mois. Pourquoi donc chan-
Ferait-elle?

Ce ne pourrait être, assurément,
(que pour une raison indépendante
de la volonté des mécaniciens qui
conduisent la machine. Et ce qui
fait croire à la possibilité d'une
revalorisation plus accentuée de
notre monnaie, c'est que, dans
certaines circonstances, cette rai-
son pourrait devenir détermi-
liante.

Tout le monde se souvient des
conditions dans s lesquelles les
changes ont été rendus stables. Le
franc montait presque sans arrêt
et, chose qui eût paru invraisem-
blable six mois plus tôt, quand sa
chute prenait des proportions ver-
tigineuses, les alarmes et les
plaintes étaient aussi vives. Elles
partaient quelquefois des mêmes
milieux. Devant le réel danger
auquel ce brusque changement de
température monétaire exposait
notre industrie et, par voie de
conséquence, le budget, la réso-
lution fut prise d'enrayer la hausse
du franc pour un temps indéter-
miné. La Banque de France inter-
vint sur le marché des changes,
s'en rendit maîtresse et l'est restée
jusqu'à ce jour.

La question est donc de savoir si
elle le restera et pourquoi, éven-
tuellement, elle ne le resterait pas.
Car la volonté de revaloriser
davantage le franc étant pour le
moment exclue, la seule explica-
tion d'une revalorisation nouvelle
serait que la Banque de France
perdit la direction du marché des
changes ou renonçât à compri-
mer l'essor du franc.

Ce que nous avons vu depuis le
mois de décembre prouve qu'il est
beaucoup plus facile de limiter la
hausse d'une monnaie que d'en
arrêter la baisse. Lorsque la spé-
culation vendait des francs dépré-
ciés par les progrès de l'inflation,
on suppliait déjà la Banque d'in-
tervenir. Et, pour intervenir avec
une efficacité durable, il eût falluqu'elle vendît autant de livres et
de dollars qu'on offrait de francs.
Malheureusement, ces provisions
s'épuisent vite. Un jour même,

S elles furent t tellement épuiséesqu'on proposa de jeter dans la
l bataille l'or de la Banque, c'est-

à-dire la suprême réserve et le
dernier carré.

Lorsque la tendance s'est ren-
versée, lorsque, avec l'abondance
des capitaux, revenus sur les ailes
de la confiance, le franc s'est mis
à remonter, la spéculation, selon
l'habitude, a retourné ses batter.es
et s'est mise à la hausse. Escomp-
tant des cours supérieurs, ella a
acheté du franc aussi libéralement
qu'elle en vendait naguère. Seule-
ment, la Banque de France a fait
lace à toutes les demandes. Car
si, pour livrer des livres et des
dollarscontre des ventes de francs,
il fallait qu'elle eût des livres et
des dollars, il lui suffit d'émettre
des billets pour livrer des francs
contre des ventes de livres et de
dollars. Et tout le monde sait que
la loi du 7 août 1926 donne à la
Banque de France la faculté
d'émettre des billets en quantité
non limitée, afin de procéder à des
achats de devises.

Nous dirons donc, pour simpli-
fier et pour rendre les choses plus
claires par une image, que tout se
passe à peu près ainsi on joue à
qui se lassera la première, la spé-
culation d'acheter des francs; la
Banque d'en vendre et, par consé-
quent, d'en émettre. C'est de cette
pianière que s'interprète un pas-

sage, qui est peut-être le princi-
pal, du discours que M. Poincaré
a prononcé lundi à Bar-le-Duc
« Nous avons cherché, depuis
quelques mois, à mettre à profit
le secours de la confiance, tout en
nous assurant contre la spécula-
tion, et, jusqu'ici du moins, nous
y sommes parvenus.

Réfléchissons un peu au sens de
ce « jusqu'ici du moins ».

Le public est maintenant assezfamiliarisé avec les divers aspects
du problème monétaire pour com-
prendre tout de suite qu'à force
d'émettre des billets pour acheter
des devises étrangères, offertes
souvent par paquets, on retombe-
rait dans l'inflation. Ce ri s q u e
avait été d é n o n cé dès l'origine
comme le défaut du système. Il se
trouve pourtant qu'il a été écarté
(jusqu'ici du moins, pour repren-
dre l'expression de M. Poincaré)
par une circonstance qu'on n'avait
pas prévue c'est que ce surcroît
de billets est retourné à la Banque,
empêchant ainsi qu'il y eût infla-
tion au vrai sens du mot.

Décriree le mécanisme de ce
« circuit » serait trop technique et
trop long. Il nous suffira de dire
que les francs provenant des
achats de devises étrangères par-
la Banque ne restent pas impro-
ductifs aux mains des vendeurs.
de livres, dollars, tlorins et autres
devises.

A la recherche d'un emploi, ces
francs finissent par être prêtés au
Trésor, qui s'en sert pour rem-
bourser progressivement les avan-
ces de la Banque à l'Etat. C'est
ainsi que la Banque rentre, ou à
peu près, en possession de ses
billets.

Ces émissions n'exercent doncc
pas les ravages ordinaires de
l'inflation. Il n'en est pas moins
vrai qu'elles procurent au pays
une grande aisance monétaire, ce
qui explique peut être que les
effets de la revalorisation du franc
aient été m i e u x supportés par
notre o r g a n i s m e économique
qu'on no le croyait. Mais c'est ce
qui explique peut-être surtout une
contradiction qui frappe et qui
déroute les esprits, c'est-à-dire la
persistance de la vie chère malgré
l'amélioration de notre change et
la hausse du franc.

Cependant, il est facile de com-
p r e n d r e que si le circuit qui
ramène les billets à la Banque
s'arrêtait, nous aurions de l'infla-
tion pure et simple. On serait donc
conduit à suspendre les émissions
de francs destinées à des achats de
devises étrangères. Alors la stabi-
lité de fait ne serait plus mainte-
nue, rien n'empêcherait le franc
de monter et il se revaloriserait
tout seul.

Sans même que le circuitt
s'arrête, il est permis de concevoir
que la masse des f r a n c s émis
devienne trop lourde, qu'elle
finisse par être gênante, sinon
dangereuse, pour l'assainissement
de la monnaie. Alors les mécani-
ciens de la Banque de France
pourraient être amenés à faire ce
que font, à la Nouvelle-Orléans,
les ingénieurs fédéraux: ils ouvri-
raient eux-mêmes la digue pour
livrer un écoulement aux flots d'un
autre Mississipi. Ils cesseraient de
retenir la livre à 124. Voilà com-
ment on peut encore imaginer que
le franc se revalorise avant que
l'expérience de la stabilité de fait
soit achevée.

Et ce qui n'est pas le moins
curieux, ce sont les efforts de la
spéculation pour faire monter le
franc plus haut ou plus vite que le
gouvernement français ne le vou-
drait, comme elle a déjà fait mon-
ter le leu roumain et la lire ita-
lienne. Du dehors, on cherche à
manœuvrer les devises affaiblies,
tantôt à la baisse, tantôt à la
hausse, comme de simples valeurs
de Bourse. Disons-nous bien qu'il
en sera ainsi tant que le franc ne
sera pas défendu par cette invio-
lable cuirasse qui, pour les mon-
naies, est d'or.

Jacques BAINVILLE.

PARIS NEW-YORK EN AVION.

Le plus rigolo,ce serait que vous ne puissiez pas atterrir en Améri-
que à cause des inondations et que vous soyez obligé de revenir

SONT.ILS PERDUS EN MER ?

SANS NOUVELLES

DE SAINT-ROMAN

ET DE MOUNAYRES

Les deux aviateurs, partis de la
côte africaine jeudi matin, au-raient dû arriver au Brésil hier
à la première heure, et l'inquié-

tude est grande

Le capitaine de Saint-Roman et le
lieutenant Mounayres, qui avaientquitté Saint-Louis-du-Sénégal jeudi
matin iL 7 h. à destination dePernambouc, n'avaient encore, hieraprès-midi, donné aucune nouvellede leur arrivée à destination.

Depuis l'envoi du message de
T. S. F., dont nous signalions hier laréception, et qui indiquait à 11 h. 38,donc quatre heures après le départ,
que tout allait bien à bord, rien n'a
été enregistré, et la nouvelle d'après
laquelle lés aviateurs auraient sur-volé Fernande de Noronha versminuit a été démentie peu après.Pernambouc signalait également
1 absence de nouvelles, d'où il fau-drait conclure que le poste radio del'avion ne fonctionne plus.

L'inquiétude est grande
dans les milieux aéronautiques
Cette absence de nouvellea n'est

pas sans avoir créé une grande in-quiétude dans les milieux aéronau-
tiques et maritimes. La traversée del'Atlantique, de Saint-Louis à Natal,le point le plus oriental des côtesdu Brésil, comporte 3.200 kifomè-
tres, distance que l'appareil deSaint-Roman devait franchir envingt heures environ. En cas deréussit, les aviateurs devaient donc
toucheur le continent américain hier
matin, à la première heure.

On a émis l'hypothèse que deSaint-Roman et son compagnon pou-vaient s'arrêter soit, il Saint-
Paul, soit il J'îJe Fernando-de-JVo-
ronha qui se trouvent à peu près
sur la ligne suivie par les aviateurs.
Mais il ne faut. pas oublier que leur
appareil est un avion terrestre or,

L'APPAREIL DE NUNGESSER EST AU BOURGET

Il s'envoleradès que les conditionsatmosphériqaes seront favorables

L'arrivée au Bourgot de l'avion de Nungesser

Les préparatifs de Nungesser eta
Coli, «Mi vue de la traversée de
l'Atl.-mliqiw en avion, sont complète-
ment terminés, et hier, vers la fin de
l'après-midi, l'appareil avec lequel
les deux aviateurs se proprosent
d'atteindre New-York en un seul vol
a été amené sur l'aérodrome du
Bourget.

C'est à 18 h. 30 que l'avion quitta
VHIacoublay. Vingt minutes plus
tard, il pointait dans le ciel au-des-
sus du Bourget. clé longues
évolutions à quelque i.000 à 1.500
mitres de hauteur, il atterrit.

Une consigne impitoyable, appuyée
de détachements militaires baïon-
nette nu canon, s'efforça d'éloigner
journalistes, photographes et opéra-
teurs de cinéma. Ce fut une bataille
mémorable, mais, quoique les armes
fussent inégales, il n'y eut pas de
vaincus.

Et l'avion dont le Petit Parisien
a publié la photographie le jour des
premiers essais fut précipita-
ment remisé dans un hangar du 34'
régiment, d'aviation.

Puis le plein d'essence 4.000
litres sera fait, et. lorsque les
conditions atmosphériques seront
tout à fait favorables, ce sera la
définitive envnlée.

LES AVIATEURS AMÉRICAINS
PARTENT- ILS_ CE MATIN ?

New- York, 6 mai (dép. Radio.)
On annonce eet après-midi que les

aviateurs américains Lloyd Bertaud
et Chamberlin ont l'intention de
prendre le départ cette nuit, à 6ord
de leur avion « Miss Columbia à
dcstination de Paris.

Le capitaine (le Saint-Roman ;en liaun
et le lieutenant de vaisseau Mounayres

l'île Saint-Paul n'est qu'un rocher
perdu au milieu de l'océan et Fer-
nando de Noronhu, au sol tour-
2nenté, n'est pas davantage propice
pour un atterrissage.

Alors ?. Espérons que, si de
Saint-Roman et Mounayres n'ont pu
atteindre le Brésil, ils auront été
recueillis par quelque navire, ou
encore qu'ils auront repris terre en
quelque coin isolé. d'où ils n'auront
pu encore envoyer aucune commu-
nication.

POUR ET COKTrXE

Les lilas ont refleuri. Blancs ou
rosés, ils ont refleuri, frais, printa-
niers et gentils. Bien sûr, ils n'ont pas
la grâce ni l'élégance des rosés. Ils
sont un peu « banlieusards », les
lilas. Mais ils restent les amis, les
confidents des amoureux. Et il v a de
la romance, et il y a comme une nos-
talgique et vieillotte tendresse dans
leurs grappes candides qui, dans les
jardins et dans les trains de cein-
ture. font de gros bouquets

Quand Les lilas refleuriront. Ce fut
la belle, la jolie chanson de toute uneépoque. Les « plus de quarante ans
ne l'ont pas oubliée et chaque prin-
temps leur en rapporte le refrain.

Q u a n d les lilas refleuriront.
Hélas Les lilas ne refleurissent plus
pour celui qui lança, naguère, la douce
chanson sentimentaleet pimpante.

Les lilas ne refleurissent plus pour le
vieux Mercadier, qui fut un artiste si
populaire, si « peuple et si char-
mant 1 Les lilas ne refleurissent plus
pour ce brave homme qui ne chanta
jamais une sale chanson.

Au caf' conc' du temps jadis, le
public ravi, attendri, faisait fête cha-
que soir à l'artiste, dont la voix était
chaude et souple, dont le talent était
simple et direct. Ah que de cœurs
ont battu, que de petites larmes ont
coulé pendant que Mercadier, douce-
ment, finement aussi, chantait la Lettre

L'âge est venu. Le malheur est
venu. L'oubli est venu. Mercadier a
disparu de la scène. Il a disparu, poursouffrir. Sa fille, à dix-sept ans, s'est
noyée tragiquement. Sa femme est
tombée paralysée. Il l'a soignée, nuit
et jour, pendant Six ans. Quand les
lilas refleuriront

Aujourd'hui, il faut que les lilas
refleurissent un peu, pour le pauvre et
brave Mercadier. Aujourd'hui, au
théâtre de la Gaîté, on organise une
représentation de gala au bénéfice de
cet artiste, qui fut un véritable artiste,
et qui est un vieil homme malheureux
et courageux.

Les lilas ont refleuri.
Maurice Prax.

A PARIS, LE PAIN SERA PORTÉ
A 2 fr. 20 LE KILO, LE 12 MAI

Par suite de la hausse enregistrée sur
le marché du blé. la commission consul-
tative, réunie hier matin à l'Hôtel de Ville,
a porté à 236 francs le quintal au lieu
de ?32 francs précédemment' le prix de
la farine pnniflanle.

En conséquence. le prix du pain sera
fixé à 2 Ir. 20 te kilo à dater du 12 mai.

DANS LE BASSIN DU MISSISSIPI

DES PLUIES DILUVIENNES

IMPOSENT AUX 1NONDÉS

DE NOUVELLESÉPREUVES

ON COMPTE ACTUELLEMENT
PRÈS DE 575.000 SINISTRÉS

La moitié de ceux-ci demeurent à l'étage
supérieur on sur le toit des maisons

au milieu de plaines liquides

New- York, 6 mai (dép. Petit Paris.)
Les pluies dituviennes dansle bas-

sin inondé du Mississipi imposent de
nouvelles épreuves à la population
déjà si éprouvée. Le désastre me-
nace de prendre une nouvelle exten-
tion, car les digues le long du fleuve,
hâtivement consolidées à l'aide de
sacs à terre, sont soumises mainte-
nant non plus seulement à la pres-
sion du courant, mais à l'action des-
tructrice de la, pluie.

A mesure que la crue progresse
vers le sud, les préoccupations de la
Croix-Rouge se tournent vers de
nouvelles régions. Aujourd'hui la
contré? la plus menacée est celle qui
avoisine le confluent de Red river
et -lu où, sur plusieurs
poin; .-. 's digu.es ont été rompues.
Tontes les paroisses de la partie
nocd-Hïi de la Louisiane proches des
diTJ.-c' rivières sont menacées par
Tinondation. Les secours sont orga-

un toute hâte pour ,évacuer
rapidement la population de cette
région, qui atteint une dizaine de
milliers d'habitants.

Bien que leur vie soit en dange,r.beaucoup refusent d'abandonner
ieurs foyers et se réfugient sur les
toits ou l'étage supérieur. C'est
ainsi qu'à Tallulah une centaine
d'habitants persistent à demeurer
sur place, bien que la contrée soit
transformée en lac, et attendent sur
leurs .toits dans l'espoir que les eaux
vont. s'abaisser.

D'après les dernières estimations,
le nombre des personnes recevant
aide de la Croix-Rouge, dans l'ensem-
bie du bassin, atteint 324.000. Dans
ce nombre, 173.000 vivent dans des
camps de concentration. Soixante de
ces camps ont été installés dans les
sept Etats affectés. Le reste des per-
sonnes recourues est constitué par
les habitants vivant à l'étage supé-
rieur ou sur le toit des maisons, aux-
quels des équipes de secours vont
distribuer en bateaux aliments et
vêtements.

La statistique ci-dessus n inclut
pas toutefois les nouveaux sinistrésde la Louisiane, que -l'on estime à,

50.000 environ. Un nouveau camp de
concentration est rapidement ins-
tallé à Bâton-Rouge, et l'on y attend
iti> .premiers réfugiés demain.

Jusqu'ici, grâce aux mesures médi-
cales prises par le service sanitaire
de la Croix-Rouge, les épidémies ont
pu être évitées, notamment la fièvre
typhoïde. Dans la seule journée
d'hier, 90.000 personnes ont été vac-
cinées le long du Mi.ssiss.ipi. On es-time que ce chiffre sera dépassé au-jourd'hui de 10.000.

La situation de la Nouvelle-Orléans
continue d'être satisfaisante. Toutes
les mesures sont prises pour conso-
lider les digues, et autorité.? sont
Confiantes que tout danger sera écarté
quand, dans une huitaine de jours, la
crue atteindra la grande cité du
Sud. E. B.

M. Pierre Godin, président du
conseil municipal, a reçu le télé-
gramme suivant de M» Arthur
Ofceepe, maire de la Nouvelle-Or-
léans

Très louché de vos sympathies. Les
mesures prises mettent la ville à l'abri
du danger. Nouvelle-Orléans saine et
sauve.

L'avocat roumain Metzianu
a-t-M garde l'argent reçu

pour les princes Cantacuzène ?

En haut M. Metzianu.
En bas le prince Michel Cantacuzène

(Voir deuxième page,)

Le prince de Galles et son frère
traversent Paris

Arrivés hier soir d'Espagne, ils repartent
aujourd'hui pour l'Angleterre

Le prince de Galles et son fr'ère, le
prince George, venant d'Espagne, sont
arrivés, hier, à 2i h. 25, à la (rare d'Or-
sa: par le Sud-Express.

Ils ont été salués à leur descente du
train par NI, Afillar. attaché à l'ambas-
sade d'Angleterre-

Le prince et son frère, descendus il
l'hôtel Meurice, repartiront aujourd'hui
pour l'Anjrloti'rre.

A LA DEVXIliVB PAGE
Comment se déroulera la fête nationale de

Jeanne d'Arc; les décisions du ministre de
l'Intérieur.

LESMES ÉPREUVESSPORTIVESDu "PETITPilSH"

AUJOURD'HUI, DÉPART DU CIRCUIT DU NORD A LA MARCHE

Soixante-quinze marcheurs sont inscrits pour disputer, sur 200 kilomètre»,

une épreuve de qualification en vce da Paris-Strasbourg

La série des grandes manifesta-
tions organisées par les fédératious
sportives françaises, avec le concours
du Petit Parisien, se continue au-jourd'hui par le Circuit du Nord à
la marche, épreuve qui est. la pre-mière éliminatoire organisée en vuede qualifier les concurrents pour Pa-
ris-Strasbourg, la colossale randon-
née qui aura lieu fin juillet.

Soixante-quinze marcheurs. que
ne rebute pas un trajet formidable
de 200 kilomètres, partiront do
Lille ce matin, à 10 heures, et, parArmentières, Béthune, Lens, Douai,
Valenciennes. Roubaix et Tourcoing,

DEMAIN, LA FINALE DE LA COUPE DE FRANCE DE FOOTBALL

Le Président de la République, le ministre dn Commerce et le président de la
Chambre assisteront à cette sensationnelle- éoreuve

Tandis que demain, sur les routes
de la région du Nord. les pédestrians
achèveront leur dur labeur, uneseconde manifestation, plus impor-
tante encore, parce que sou reten-
tissement est immense, aura lieu surle stade de Colombes. Il s'agit de la
linale de la Coupe do France de
football, organisée par la Fédération
Française de Football Association.
avec le concours du Petit Parisien.

Qui gagnera la coupe ?.
Successivement, tombèrent des

clubs réputés. Deux eut .survécu
rOlympiqun de Marseille et TU. S.
de Quevillv qui, demain, tireront
la dernière bourre ».Mais ce ne sont pas seulement les
quelque ou 30Û.0OO foothal-

iers irançais qui s intéressent a la finale de la Coupe de France Les pou-voirs publics, qui ont apprécié justement la très grande importance prisedans notre société par le sport moderne, ont tenu il apporter aux organi-sateurs les pius précieux encouragements.
C'est ainsi que le Président de la République, MM. Bokanowski, ministredu Commerce Fernand Bouisson. président de la Chambre Henry Pâtévice-président de la Chambre Flaissières, maire de Marseille, honorerontde leur présence cette suprême rencontre de la Coupe.
[A la quatrième paye, le.' détailset les renseU/iicmrytfi cumeniantle Circuit de, Sont et la finale, de la Coupe de France.)

L'ORDRE DU JOUR
DE LA CHAMBRE

Le «ronrernement demandera la pnorité pour
la revision des tsri6 douaniers et les

prajets militaires
Les membres du gouvernement se

sont réunis, hier matin, en conseil de
cabinet, sous s la présidence de
M. Poincaré.

Le conseil a examiné l'ordre du
jour de la Ohambre. Il a décidé de
demander l'inscription en tête de cet
ordre du jour des projets concernant
la revision des tarifs douaniers et de
poursuivre ensuite l'examen des pro-
jets militaires.

Le reste de la séance a été consacré
à l'expédition des affaires courantes.

Le conseil de' cabinet qui devait
avoir lieu ce matin samedi a été ren-
voyé à mardi matin, 10 mai, en rem-
placement du conseil des ministres
fixé à ce jour-18.

La commission du commerce a
approuvé en deuxième lecture le
rapport pour avis de M. Laroche-
Joubert sur le projet de loii portant
révision du tarif général des douanes.

LA RESTAURATION

DE LA CATHÉDRALE DE REIMS

Lors d'un précédent conseil, le gou-
vernement a désigné M. Edouard
Herriot. comme ministre des Beaux-
Arts. pour le représenter à la céré-
monie organisée à Reims en l'hon-
neur de l'achèvement de la grande
nef de la cathédrale.

Or il se trouve que cette cérémo-
nie a été fixée au 11 mai.

Le 11 mai, date des élections de
1924. le cartel. M. Herriot. C'en
était assez pour provoquer dans cer-
tains milieux modérés des observa-
tions. amères, dont le ministre de
l'Instruction publique a cru devoir
faire part à ses collègues, hier, après
le conseil. Ceux-ci n'ont pas manqué
de sourire de cette coïncidence à
laquelle aucun d'eux, voire M. Her-
riot. n'avait songé. Et ils se sont
empressés de renouveler à ce dernier
le mandat d'aller présider, au nom
du gouvernement, la cérémonie de
Reims.

La reioe du whisky n'apas de chance
elle se fait eipnlserànonveande New-York

Londres, 6 mai (dép. Petit Parisien.)
On mande de Washington que le xou-

vernement des Etats-Unis vient de refu-
ser Ji prnlongation de séjour sur son
territoire que sollicitait la jolie contre-
bandière, Mme de Casares. dont le. Petit
Parisien a relaté l'odyssée.

boucleront un vaste circuit qui les
présentera en exemple exemple
d'énergie, de courage, de vigueur
aux laborieuses populations de la
région sans doute la plus active de
la France entière.

Et le prosélytisme par l'exempleest pas l'un des côtés les moins im-
portants des manifestations sporti-
ves auxquelles s'intéresse le Petit
Parisien. Montrer ce que peut le
vouloir de l'élite des pédestrians nepeut manquer d'inciter la jeunesse
à la pratique des sports, et, par là
mêmes, lui donner .santé et force
morale.

DE FRANCE EN ARGENTINE

LA CONCLUSION

D'UN BEAU VOYAGE

par Albert LONDRES

Vous allons cesser, aujourd'hui,defaire le touriste.
Il y a beaucoup plus à voir, enArgentine, que ce que l'on voit ense promenant.
Ce pays a toutes les vertus de ta

jeunesse. Certes, un citoven de lavieille Europe ne le regarde pas sansétonnement. Il ne suffit pas d'arriver,de se présenter et de s'asseoir commechez soi. On en est atlssi loin que1 on peut le désirer, même plus loin
encore Et quelque temps sera néces-
saire avant de pouvoir dire que laconnaissanceest faite.

Ce qui nous désoriente le plus, nousgens un peu inquiets, c'est la con-fianee totale que chaque Argentin
.met en lm-mèm,e. Cela vous désar-
çonne, sur le coup. Tout d'abord, lachose parait assez ressembler à de
1 orgueil rédhibitoire, Ce n'est pasforcément cela. C'est une façon nou-velle de comprendre la vie de l'indi-
vidu. Cette façon-là, d'ailleurs, a fait
et renforce chaque jour la puissance
des deux Amériques.

L'Argentin, à ce propos, nous donne
une belle leçon il ne doute pasqu'être un homme c'est être déjà
quetque chose, et quelque chose de
très bien. Chez eux, tout avenir,
même le plus brillant, est dans cha-
que homme. Avoir de soi une si belleuée ne serait rien, et ce n'est pas cequi constitueraitune nouveauté, mais
l'avoir à l'égard de ses voisins
voilà la leçon Nous avons des éco-
les à Rome, à Madrid, à Athènes, où
nous envoyons des jeunes gens pourqu'ils reçoivent les lumières de l'art
et de l'archéologie. Nous devrions
bâtir une maison de France à Bue-
nos-Aires. Nos jeunes gens ont besoin
d'avoir conftance en eux. Ce n'est pas
la vertu principale de notre race.Là-bas, il.s apprendraient à moins
douter de leur personnalité.

En nous comparant à eux. les
Argentins disent ceci « Chez nous,
on se bat à armes égales, un contre
un vous autres, vous allez tous
contre le plus faible. »Ils veulent justement nous faire
entendre qu'il ne sufflt pas à un jeune
Français d'avoir cv mérile pour
atteindre tout (le suite la place aù
ce mérite ie désigne. mai* que >e
jeune Français, au lieu de ré«(>tver
ses forces à la tâche qu'on devrait lai i



confier d'emblée, en perdra une par-
tie à lutter contre les plus forts qui

fe.ne voudront pas le laisser passer.
Chez eux, cela ne se produit pas.

Un plus grand ne se sent pas menacé
parce que l'ombre d'un plus petit
atteint la sienne. Et l'omhre du plus
petit ne se sent pas intimidée par
l'ombre du plus grand.

La principale préoccupation de
?' Argentin est évidemment de faire
11f, l'argent. Vous direz que cela n'est
pas un signalementparticulier et que
tous les hommes en sont là. Pas exac-
tement.

L'argent ne présente pas la même
valeur d'un côté eB de l'autre de l'At-
lantique. Je ne veux pas parler du
change; d'ailleurs, l'argent n'a rien à
voir dans la question des changes,
c'est l'or Il s'agit ici de valeur
morale. La valeur mnrale de l'ar-
gent? Enfin, vous comprenez ce queje veux dire. En un mot, et pour être
tcut de suite plus clair, sachez qu'un
individu, en France, peut) se désinté-
resser de l'argent sans passer pour
uu toqué, tandis qu'en Argentine, s'il
émettrait une telle prétention, onrenfermerait sur-le-champ, sans
aufre raison ni procès.

L'Occident) vivait sur cette for-
mule « Je pense, donc je suis. » La
formule n'a pas ahordé à ces rives
lointaines; elle s'est noyée en vou-lant traverser l'Océan' Ici, pouri| être il ne suffit plus de penser,r il faut avant tout compter. L'argent,
c'est la preuve de la vie.

En revanche, cet argent paraît
être bienfaisant. Heureusement que
V Avare est écrit, sans quoi nousl'eussions attendu vainement, je
crois, d'un auteur argentin. L'argent
dans ces pays. n'est pas fait pourêtre caressé. On ie brutalise, au» contraire; on entend lui faire rendret. le maximum. Et c'est bien ce qui lepurifie. Pour les Argentins comme
pour les autres Américains, l'argent
L'est! qu'une monture. La considéra-ton est à celui qui saura le mieuxjouer des éperons et de la cravacheest commun que l'un de ces hardis
cavaliers crève sa montnre sous lui.
1: roule à ferre, puis il se relèvePuis il marche. Où va-t-il ? Se sui-cider ? Il en mourrait de honte! Il
va a la recherche d'une autre mon-

peut encore dire mieux. L'ar-gent, dans ce pays neuf, est le lien
§- qui aida tous ces hommes accourusr no vingt autres pays, à se reconnaî-tre citoyens d'une nouvelle patrie.

<-c n'est pas l'amour d'un pays
inconnu qui altira les immigrants
En débarquant, ils n'étaient pasArgentins. Ils le devinrent, par pro-gression, au fur et à mesure de laréussite.

Voyez les Français de -là-bas.Beaucoup se considèrent encore
comme expatriés. Il en est d'autres

beaucoup aussi qui se sont
argenlinisés. La France, pour eux,n'est guère plus que le souvenir
d'une gare où ils se sont embarqués,
un jour. Ils partaient vers une vie
meilleure, ils l'ont trouvée. Le paysqui la leur donna gagna lcur cœur.Ils l'adoptèrent.

Une thèse littéraire soutient
qu'une terre qui n'a plus « ses »morts ne sait plus conseiller les
vivants, et que ces vivants sont
alors livrés à toutes sortes de vents
qui les déchirent.

L'Amérique prouve le contraire.
Tous ces gens ont préféré se passer
do leurs morts. Le bien-être, uneexistence moins étroite, un horizon
plus large, une importance plus
grande donnée à l'individu, quelqu'il soit, voilà la thèse positive de
ces terres nouvelles.

Demandez à des Français pour-quoi ils ont rejoint l'Argentine alors
que, fortune faite, ils étaient ren-trés en France dans l'intention d'y
demeurer. Ils vous diront ceci
« Nous ne comprenions plus la ma-nière de vivre de nos compatriotes.
Quand nous leur racontions les cho-
ses les plus normales de notre exis-
tence, ils nous prenaient pour des
aventuriers. Quant à notre fortune,
elle n'était pas un objet de considé-
ration, tout au contraire, elle appelait
la méfiance. Nous nous sentions pres-sés de nouveau de tous côtés par des
mœurs qui, supposions-nous, avaient
dû évoluer, mais que nous retrou-
vions immuables. Nous avons repris
notre place au soleil. »

On trouve ce respect de l'individu
jusque dans les œuvres d'assistance
sociale. L'enfant abandonné, le
malade. le fou sont admirablement
logés. S'il y a de l'argent pour les
vainqueurs, il en est aussi pour les
vaincus. Et largement. Et non pas
comme une aumône. On ne sent, pas
ici, comme trop souvent chez nous,
que ces asiles et ces hôpitaux sont
des maisons de débarras. Tant qu'un
homme est debout, il se peut qu'on
le bouscule, je dirai même que l'on
ne s'en prive pas, mais dès qu'il
est tombé, on le ramasse avec soin.
(Cela fait partie de leur lutte pour la
vie de disputer énergiquement le
vaincu à la misère et au cimetière.

Vous voyez que l'on peut appren-
dre beaucoup de choses du pays
d'Argentine.

Il en est. une qu'il pourrait, s'il
le veut bien, recevoir do nous. Elle
n'est pas essentielle, sûrement, un
peu vieille, peut-être, mais enfin!
Ca serait une certaine modestie
naturelle dans le t.riomphe.

Albert Londres.

4i i'cnilletou du Petit Parisien, 7-0-27

SOUFFRIRAS.
GRAND ROMAN INÉDIT

Si- DEUXIÈME PARTIEr JEUNES FILLESi VIII (suite)
m Mariage de haine

bonhenr Mais. vous n'aimeriez donc
pas Hubert ?. Ah I soyez franche, je
vous en conjure, vis-a-vis d'une infortu-
née que la jalousie torture et dévore tle
mille tourments. Serait-ce donc contre
'Votre gré que vous avez épousé ce
malheureux ?

Contre mon gro\ oui, avoua Hen-
riette. qui se sentait renaître Contre
mon gré. assurément. Mais enfin me
voici hors de cet affreux cauchemar 1

Ah madame, je ne pourrai jamais vous
exprimer assez la reconnaissance que je
Vous dois

Henriette bondit sur ses pieds, légère,
ftilée.

Laissez-moi courir tout de suite
nuprès de M. de Laval-Grandlieu, que je
Jui dise tout Mieux, accompagnez-moi,

« (que votre témoignage me soutienne et
ftue vous et moi criions bien haut.

Hèlas « soupira Marlanine a,
.voudriez- vous donc publiquement désho-
norer cet homme ?

Mais. « commença Henriette inter-
dite

Du reste, le témoignage serait si

t'opyrlg-ht l>y René Vincy, 1U27. Traduc-
îJou et reproduction interdites en tous pays.

COMMENT SE DÉROULERA

LA FÊTE NATIONALE

DE JEANNE D'ARC

M. Albert Sarraul, au conseil de
cabinet d'hier matin, a fait part il
ses collègues des dispositions prises
et des instructions envoyées aux
préfels en vue de la fête nationale
de Jeanne d'Arc, qui a lieu demain.

A Paris, cette année, les cortèges
seront autorisés. Du fait que cer-
taines manifestations, communistes
ou autres, ont pu, ces temps der-
niers, se produire en banlieue, il n'y
avait aucune raison, a estimé le
gouvernement, il l'occasion d'une
t'êle nationale, d'interdire tout cor-
tège, sous la condition, toutefois.
que les organisateurs s'engageraient

donner des garanties déterminées
pour que l'ordre ne fût pas trouble
et que la manifestations gardât le
caractère de dignité nécessaire.

Le ministre de l'Intérieur s'est
préoccupé d'obtenir ces garanties, et
il les a obtenues des organisateurs,
qui se sont mis d'accord avec la
préfecture de police sur les points
de rassemblement, sur l'itinéraire
du cortège autorisé entre les deux
statues de Jeanne d'Arc, de la place
Saint-Augustin à la place de Rivoli,
et sur l'ordre des groupements de
manifestants.

M. Albert Sarrau ira lui-même
déposer une couronne en l'honneur
de la grande Lorraine.

Il semble donc que la manifestation
doive se dérouler dans un calme.
parfait, sauf' peut-être, si l'on s'en
réfère à certaines polémiques de ces
jours derniers, les incident, sans
gravité sans doute, qui pourraient se
produire entre groupements catho-
liques, Fédération catholique, Ligue
d'Action française et Jeunesses pa-
triotes, qui se disputent la pre-
séance dans le cortège.

D'autre part une circulaire a été
"iivoyéo l'Mésraphiqiiement. par le

ministre di» l'Intérieur aux préfets.
Elle rappel;" que la t'ête de le
d'Arc doit ctr'1 célébrée dans l'union
de tous les Français, sans préoccu-
pation de parti, selon les coutumes
et usages locaux. Les manifestations
publiques sont autorisées, pourvu
que les prescriptions d'ordre édic-
tées par les préfets et les polices

UN PROJET DE M. QUEUILLE

SUR LA RADIO -DIFFUSION AGRICOLE

M. Queuille déposera sur Ir bureau
de la Chambre, dès la rentrée, ainsi
qu'il l'avait annoncé, un projet de
loi tendant à faciliter, par l'octroi
de subventions l'essor de la radio-
diffusion agricole.

Aux termes de ce projet le minis-
tre de l'Agriculture sera «autorisé h
prélever, sur les ressources mises il

sa disposition par la loi du 5 août
1920, et jusqu'à concurrence d'une
somme de 500.000 francs par an, les
crédits nécessaires pour faciliter par
des subventions la création et le
fonctionnement de postes émetteurs
et récepteurs de radiodiffusion des-
tinés à la vulgarisation des connais-
sances utiles à l'agriculture on la
propagande agricole".

La loi du 5 août 1920 prévoit, en
faveur de l'enseignement agricole,
une dotation spéciale provenant d'un
prélèvement de 0,50 0/0 sur les
sommes engagées au pari mutuel.
Dans le cadre de cette loi entre bien,
par conséquent, le nouveau moyen
d'enseignement que comporte la
radiodiffusion.

Dans l'exposé des motifs de son
projet, M. Queuille commente les
principes directeurs dont il s'est
inspiré et les garanties envisagées
pour assurer aux renseignementss
transmis par radio un caractère
indiscutable d'impartialité et de dé-
sintéressement.

Et il ajoute
En même temps quc lij projet donnera

au ministre de l'Agriculture des possi-
bilités plus modernes de propagande et
d'enseignement agricoles, il permettra à
l'agriculteur d'ï\e averti des troubles
météorologiques, de se trouver mieux
armé pour contre les fléaux qui
peu\ent menacer sj culture et sca trou-
peaux, tenu au courant des découvertes
nouvelles de la so'enco agronomique et
rlee fluctuations du marché des produits
agricoles, d'entendre chez lui, au foyer
familial, les œuvres dont souvent Ir
rayonnement mystérieux et l'attirance
lui font déserter les campagnes.

Une fois de plus, ta science aura servi
la (]il progrès humain en permet-
t,ant de déniocrai.'fei1, sans rien leur faire
perdre de leur et de leur pureté.
les ptus hautes mqiuHes du gejiie des
savants, des penseurs et des artistes.

L'INTÉRÊT DES BONS
DE LA DÉFENSE NATIONALE

Il va être ranené à 3 0/0 pour les bons
à un en

Le comité financier de la caisse
autonome de :'e?tion des bons de la
Défense nationale s'est réuni hier,
sous la présidence de M. le sénateur
Milan.

M. Lebrun, sénateur, président du
conseil d'administration, assistait à
la réunion.

Après examen de la situation, le
comité a exprimé l'avis que le taux
do l'intérêt des bons de la Défense
nationale à un an soit abaissé de

à 3 0/0 à partir du 7 mai.

suspect d'une délaissée que l'on accu-
sera d'être untquement portée par l'es-
prit de la vengeance.

Cependant, si M. d'Hûristal est
votre époux.

Ah cela je le jure prononça
Marianine avec un sombre accent ».
Mats les preuves. les preuves. Quelles
preuves en fournir ?

Quelles preuves ?.
C'est que c'est secrètement que

j'ai été épousée. C'est que c'est seule-
ment devant Dieu que nous avons été
unis. et le prêtre étranger qui a étendu
ses mains sur nous consentirait-il ù
donner copie de l'acte qui fut dressé 1

Henriette béait de stupeur.
Un mariage secret ? « s'eeclama-

t-elle h mi-voix D. Vous auriez seulement
été unis devant Dieu. par un prêtre
étranger ?. Mais, « ajouta-t-elle avec
un air étonné », est-ce que ce ne serait
pas là du roman ?

Marianine sourit.
Ce qui veut dire. fit-elle A, que

vous croyez que j'extravague ou que
j'invente ?. Hh bien écoutez-moi.

Et, en quelques phrases, elle brossa
un tableau a\ vivant de cette scène qui
s'était déroulée de nuit dans l'église rui-
née de l'un des plus misérables villages
de la Navarre espagnole, qu'il eût fallu
être bien prévenu contre la narratrice
pour ne pas ajouter foi son dire.

Or, Henriette m demandait qu'à la
croire.

Cependant si joie première était tom-
bée.

Il n'en est pas moins vrai, dit-
elle tristement, lorsque Mnrianlne se
fut tue n, que votre union avec M. d'H<5-
ristnl n'est revêtue d'aucun caractère
légal et qu'elle n'entache en rien la vaU-
dité de mon mariage.

Cela est vrai. Mais votre mari n'en

L'AVOCAT ROUMAIN

A-T-IL CONSERVÉ

L'ARGENT QU'IL RECUEILLIT

POURLESPRINCES CANTACUZÈNE?

C'est devant un très nombreux public
que se sont ouverts hier, devant la
dixième chambre correctionnelle, prési-
dée par M. Petit, les débats de l'affaire
Cantacuzène. Procès quelque peu aride
d'ailleurs et qui méritera toute l'atten-
tion des juges.

Les princes Cantacuzène trois frè-
rcs possèdent en Roumanie de vastes
terrains pétrolifères afin de les exploi-
ter, lis fondèrent deux sociétés, la Sos-
piro et la « Uruganeaza et char-
gèrent un avocat de Bucarest, M. Met-
zianu, de rechercher, notamment eu
France, divers concours financiers.

Mais l'avoeat, s'il trouva les fonds.
les remit-il aux frères Cantacuzène ? C'est
ce que contestent ccux-ci, qui l'accusent
d'avoir conservé par devers lui une
sommo do 2,300,000 francs destinée à la
« Sospiro » et à la « Draganeaza
M. Metzianu proteste, aftlrmant que le*
sommes qu'il a réunies n'étaient pas dea
tuiées aux sociétés créées par les frèro»
Cantacuzène, mains un syndicat Indà
pendant constitué pour augmenter Jes
capitaux de ces sociétés.

.NI. Prince ocoupe le siège du ministère
public. NI-- uillerand et .lallu soutien-
nent la plainte, tandis quo lo bâtonnier
Henri-Robert et NI», Decugis et Krozal*
défendent M. Metzianu. Celui-ci a pris
place au banc des prévenus libres et
parait fort jeune.

Ah! monsieur le président, s'écrie
l'accusé, c'était la plus grande affaire
d'Europe.

On apprend alors qu'en juillet 1920 un
-Ni. Lindenboom versa un premier mil-
lion au syndicat formé par M. Metzianu.
et l'avocat s'attribua 333.000 francs, soit
le tiers de la somme versée,

C'était une excellente affaire! jette
le président Petit.

Oui, sans doute, ,j3 ne prétendais
pas travailler pour la gloirel

Puis M. Metzianu s'explique longue-
ment sur les conditions daus lesquelles
le svndicat fut créé

"C'était en mare 1921. Mes associés
étaient MM. Lindenboom et Bacalu, insé-
nieur.

Quel était l* ,ô1u de M. Lindeboom
Ce rôle, cnmme dans heaucoup

d'affaires financières, consistait à ne rien
faire. ou rnfln a surveiller et à donner
des avis. 11 en va toujours ainsi dans
les conseils d'administration

Le syndicat recueillit nier'! cinq mil-
lions versés en février par l'Om-
nium Allant de Bruxelles, mais qui
furent vite dispersés,

J'ai encaissé pour moi un million,
reconnaît M.et pour :1. Bacalu
un autre million. il en restait trois.

Avouez uo'ir le moins, remarque
alors le président Petit, auo l'expression
I la part du lion u'ect pas pour
vous vide de sens.

Puis M. Melzianu, insistant sur l'in-
dépendance du *>]flitwt,précise

J'ai toujours agi dans mon intérêt
personnel.

Intérêt hien compris, d'ailleurs
Le président rappelte à t'accusé qu'on

a trouvé chez lui un paquct de procura-
tions lignées sn blanc et lui pose une
série de QuesMûn* très' nettes.

N'avcz-vous pas signé des pièces
au nom des princes? Ne vous êtes-vous
pas a porté fart pour eux? X'a-t-on
pas pu croire que vous agissiez en leur
nom?

Non! Je le jure Lorsqu'il m'est
arrive de signer pour la « Drugu.neaza
et la Sospiro j'ai toujours ajouté à
ma signature un mandat respectif
Il ne pouvait pas subsister de confusion.

Et voici le bouquet! L'avocat roumain
exigeait une commission rlu 25 millions
sur le capital à recueillir par le syndical,
qu'il avait créé. Ce syndicat se proposait,
on t'apprend enfin, de racheter toute
l'affaire aux princes Cantacuzène. Il
faut que je verse 2u millions de com-
mission aux capitalistes français »,
déclarait M. Mctzifinu en Roumanie. Il
faut que je verse 25 millions aux prin-
ces pour les décider à conclure l'affaire
déclarait NI. Melzianu à Paris. Les 25
millions, en réalité, auraient suivi la
commission de 333 000 fr., et la commis-
sion de 2 millions déjà réparties.

Voilà l'affaire! conclut le président.

La "Journée du Retour à la terre"

M. Queuille, ministre de l'Agrculture,
a présidé hier, a 1-1 h. 3D, la « Journée
du Retour à la terre », organisée au
Musée social.

,NI. Amhroise Prndu, président, après
un vibrant hommage à la mémoire de
NI. Méline. montra toute l'importance
actuelle du problème de la production
agricole. M. Boch^r, rapporteur général,
exposa différent* vœux tendant au déve-
loppement un l'enseignement agricole à
lVcole primaire, à l'avancement sur
place des instituteurs, au placement à
la campagne des pupilles de l'Assistance
publique, à la propagande en faveur des
jardins scolaires, eto.

Après l'échange de vues auquel donna
lieu la discussion de ces importantes
questions, M. Queuille assura le comité
de toute la sollioitude. des pouvoirs
publies pour l'œuvre nationale du Reluur
à la terre.

Les pompiers capturent un fou
sur un toit de la rue de Lourmel

Le charretier Henri Richon, vingt-qua-
tre ans, dont le père est hospitalise à
Brévannes, a le tort de s'adonner à la
boisson, bien qu'il ait déjà le cerveau
peu solide. Hier, vcis 17 heures, ayant
ou plus que de raison, il chercha d'abord
querelle à un débitant, de la rue de
Lourmel, essaya ensuite de sa jeter sous
une, auto qui passait, puis, monlant dans
l'inuucuble où il occupe une mansarde,
SI, rue de Lmirmel, il se livra'à diverses

Ayant ca^sé quelques carreaux, Henri
Richou se promena sur la corniche exté-
rieure, grini|i.-i aux gouttières, gagna le
toit et se mit à arracher et à lancer des
tulles.

Les pompiers de la caserne Violet,
alertés, montèrent sur le toit et parvin-
rent, vers 18 H. il capturer Io dément.

est-il pas moins également le mien ? Ne
vous êtes-vous pas, madame, considérée
comme l'épouse de M. d'Héristal qu'après
seulement que le prêtre vous a bénis ?
Si, cnipôchue d'arriver assez tôt pour
me jeter entre M. d'Hériatul et vous, j'ni
tenu il vous voir tout de même, croyez-
vous que ç'a été pour la seule satisfac-
tion de faire souffrir une ri vu In ?

Oh ma douleur n'est pas grande.
Parce que vous n'aimez pas votre

mari.
En effet, M. d'Héristal m'est plus

qu'indifférent.
Peut-être mémo vous est-Il odieux ?
Odieux, c'est le mot.
Cependant, tout il l'heure, Il se pré-

sentera à la porte de votre chambre.
Henriette secoua sa tête blonde.

Mais il n'y entrera pas.
Puis-je vous croire ? murmura

Marianine s>. Je le voudrais, mais.
Enfin, il est votre époux, après tout.

Non, madame, il n'est pas le mien,
puisqu'il est le vôtre, « fit Henriette en
se redressant Et je vous répète et
vous affirme que M. d'Héristal ne fran-
chira pas la porte de la chambre nup-
tiale. Vous vous dites peut-être que cet
homme est bien dangereux et que j'ai
l'air bien faible, mais c'est justement
dans ma faiblesse que je puiserai ma
force. Mais qu'attendez-vous de moi ?

Cette promesse que vous venez de
me faire.

Marianine accentua d'une voix assour-
die qui essayait en vain de ne pas
trahir la passion qui l'animait tout
entière

Ce! engagement que vous venez de
prendre de ne pas permettre au par-
jure de consommer irrëuiédtablenient son
sacrilège.

Promesse que .Je vous renouvelle,
engagement que je tiendrai, madame.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir Sera ranimée par
les anciens îles li', SJ74» n. I. et
11. I. T., et pai' 1M aimions de la D. I.

Inauguration des avenues Simon-Bolivar, du

ÏIC« an-'), 11 heures.
Fêtes et concerts Exposition culinaire:

Joiiruiio belge, u h., .Mugic-CIty. Mu-
sique du 17e slfrcle, li 11. 3». WDliotlitque
nationale (g-alerie Mazarinuj. La Sau-
inurlennc, M ti. 1D, «, rue I.a-Boétte.
Gala de trymnastlque harmonique, théâtre
des Arts. Société de secours mutuels
des l*. T. T., Trocadéro. SociétO ami-
cale des En nuits de l'Ain, 22 h., 21, rue
Cadet. Gala Mercadier, OaUê-Lyriqu<

Gala des Artistes de l'Yonne, 20 n. 30,
6(, rue du Hocher. Orchestre symplio-
nique do la Cité, 20 h. 30, rue Danton.
Amicale dos S" et 2» Ins, de zouaves,

h. 30, rue de la Pompe. Fédé-
ration nationale des combattants républi-
cain*, âo h. 30, Cigale. Commune libre
de Grenelle. Val Girard, Parc des Expo-
sitions. AsaociaUon géuùraie des méde-
rins de France et Société de secours mu-tuels et de retraites pour femmes et en-
l'Intérieur. Union fraternelle <les Corseà
de Paris, 21 h., le, rue Cadet.

Expositions Marché dos aria en plein air,
il partir do midi, boulevard noche-
chouarl. Travaux des cours et ateliers
de l'Ecole des ans appliqués, lu h. etli., il, rue Dupctit-'lliouars. Art ca-
uadieu. 15 h. au, salle du Jeu de paume.

Cérémonies religieuses Trlduum l'Iln l'Hon-
neur de Jeanne d'Arc, 8 h. et 11 h., 00,
rue de la Chapelle. Service solennel de
bout de l'an a la mémoire du prince Napo-
léon, midi, Salut-Aug-uslIn. Hetraite pour
les conscrits, :ii h. 30, ~<6, rue de» Saints-
l'eres

Vente de charité Association oeà liâmes
françaises, invalides.

Réunions d'anciens combattants 3ir, .'ai*
n I. et 47" H. I. ï.. I»-, 31. boulevard
Honuo-iVouvelle. 1:2« et 372» 11. I.,
au h 30 brasscrle Zimmer, place du ChA-

de Strasbourg. U Chéchia, 11 h-, i. ru»
saint-lAzarc. Amicale des Loups, 21 h.,
li, rue <le Tnrblgo. 20-i* iL 1., '-1 h., 31,
boulevard Bonne-. Nouvelle.

RéunIons; Unions des restaurateurs et limo-
Halliers tchécoslovaques, visite des Halles
à u h. 30, puis visite de Paris. L'Art

lflanche, et 20 li 43, 18, rue de Vnrcnue.
Union des professeurs de danse de France,
li h r,j bis, rue de Ponthieu (iprésentslion
du la « Hanana'3 Slldo »). Les Ami» des
soldais aveugles, 16 h. 30, 10, rue Blanche.

Le Soutien des prisonniers rapatries.
Si h., 37, ruo de l'Ouest.

Bals « ïurenne », au h. 30. lo, rue de Un-

rue Blomet. 1/AiarullleTrançaise de Ven-
dée, 22 11., 10, rue Saint-Didier. Orphe-
linat des cuirs et peaux de France, Çla-
rldge. Chambre feymdtcale des daclylo-
graphes et sténographes de France, llûtel
Moderne. place de la République. Union
fraternelle et syndicale des cuisiniers,
-a h., maii" du 4« arrondissement.

Banquets: Exposants du 'Salon des artistes
de l'Yonne, midi, i, place du Tertre.
Yn l'nonmMir de M. Dlierhécourt, 19 h. 30,

bd du Temple. Protection mutuelle
des agents des chemins de fer de France
et des colonies, 19 h. salle Wafçrsm.

Stanislas, 10 h. «, sallo des fêtes du col-
ibgo Exposition culinaire, banquet de
cioiuiv, h.. Masric-CHy. Union des
Pilotes civils, 20 h., 71. quai cnrnot.

des cnm¥riérlst»3 littéraires,
«ni hoiilfivard Saint-Germain. Anciens
combattants des 31* n. L, n L, 35"
n I. T., restaurant Glllrr. n/irte M.r'Unt.

Tournoi de dames r>n Jongrh-I'abvre, 13 h..
13, rue Etienne-Marcel.

Courses :'i Vlin-onncs il li h.
T. S F.: Conférence (le vulRrarUalinn an

Badio Cluh de France. nadin-roncerts
du PrJil Parisien et des principales «ta-
tlnns de France et de l'étr&nffcr. (Voir au
Courrier des amateurs.)

SI. Briand reçu. hier après-midi.
M (la f!;im;i Ochoa. ministre de Portu-
pil à Paris.

<>–
M. Albert SariMut s>«t rendu hier <i

P/iint-OiPrmnin. où il a visité une impor-
tante bmirlirrie, viui pratique strictement
tes prix tlu biireme officie!.

Le maréchal Lyatitcy préside hier
blée pénéralo rie la protec-
tion des enjrajfcs volouUiircs.

Le colonel Langlois. commandant le
Prvtanée militaire de la Flèche, est
nrômu commandeur de !;i Légion d'hon-
neur.

M. Silbert. ie champion cl'échec= pari-
sien, a ,joué Reims, au siège de

fl'échoes simultanées: il n. triomphé de
ses seize adversaires, sans même compter
une seule partie nulle.

L'Académie dos inscriptions a fi]u hier-
membre titulaire M William Mareais,
directeur de l'rnseipncment indigène en
Tunisie, professeur au Collette de France,
nar 18 voie au troisième tour de scru-
tin contre 7 a M. Merlin. 3 à M. JoufTUct
et k M. Coville.

t'n Irlduum en l'honneur de Jeanne
d'Arc «>st ouvert hier ri Saint-Dcnvs-dr-
Ui-Chapcllc où s't'njrpra la future basili-
que. Le cardinal Dubois présidait la
cérémonie.

Le major Seagrave, l'homme le plus
vite du monde, eh connaisseur averti, se

sert journellement d'une voiture
8 C. V. MATH!?.

la voiture du progrès.

NECROLOGIE
Nous apprenons le décès de M. le

docteur Henry Coukling, survenu en son
domicile, 5. avenue Elisée-Reclus, il Paris,
le 4 mal, dans sa soixante-cinquièmean-
née. La cérémonio 'relieuse aura lieu
aujourd'hui samedV 7 courant, à 2 heures
très précises, en l'église anglicane, 7, rue
Aupuste-Vacquerle (avenue d'Iénn). où
l'on se réunira. Prière de considérer le
présent avis comme une invitation.

On met au Jour, à Bétheny,
les restes d'un soldat tué en 1918

Reims, 6 mai (dép. llavas.)
On a découvert, à Bétheny, le squelette

d'un soldat traînais tué en 1918, que
aa plaque d'ident'té, fortement ronKée
ne permet pas d'identifier exactement.
Cette plaque, porte au recto Rnyss
Georges, 1910 an verso 48,19 la lettre-
L qui fait partie du nom de la ville de
recrutement est probablement une des
lettres de Lille.

Devant taut de douceur et de sou-
mission, la violente amoureuse se sentit
émue.

Sans jalousie à présent, c'était avec
tristesse qu'elle admirait la tendre
heauté de la saerilié;; et sincèrement que,
pensant aux obscurs projets qu'Hubert
eutretenalt contre cette épouse qu'on lui
avait imposé*1, plie eût voulu lu mettre
en garde contre les dangers de toute
sorte qui l'allaient menacer.

Mais quel moyen de la prévenir sans
trahir Hnbert ?

Kilo n'en découvrit aucun.
Un élan de pitié la porta tout près de

la petite mariée du matin qu'attendait
une si sombre destinée, et lui prenant
les mains avant qu'Henriette, surprise,
eût eu le temps de se dérober, elle lui
mettait un baiser au front, ce baiser que
les pécheresses rêvent tontes de donner
aux vierges qu'elles envient au milieu
des orages de leurs passions et. d'un
accent bref et ardent

Je veillerai sur vous, « dit-elle
Puis elle disparut aussi soudainement

qu'elle s'était montrée.
Pourquoi veillerait-elle sur mal

se demandait Henriette en se retrou-
vant seule ». Ai-je donc encore à crain-
dre de ce misérable Hubert d'Héristal,
et n'est-ce pas assez qu'il ait si abomina-
blement abusé M. de Laval-Grandlieu et
mot-même ?. Ah pourquoi cette femme
n'est-elle pas intervenue plus tôt ?. Du
moins aurais-je conservé ma liberté

Miirlanine n'eùt eu garde d'intervenir
à temps.

Ce qu'elle avait voulu, c'était empê-
cher la consommation du mariage d'Hu-
bert et non pas xt célébration, bien
qu'elle n'entrevît point de quelle manière
cela se terminerait, car elle demeurait
fermement résolue à empêcher Hubert,
par tous les moyens dont elle dispose-

Propos de bonne humeur

VOTRE NOM, S. V. P.
En proie à une tolère aussi violente que

celle du père Duchênc l'homme, Comme
chacun sait, le plus coléreux de l'humanité

je vins tomber aussi lourdement qu'un
wagon d'oranges sur la chaise que me pré-
sentait Boufartigueà la terrasse du café du
Jeu-de-Boutes. Me voyant rouge comme
une pomme d'amour et aussi silencieux
qu'un oursin, mon ami comprit que je
n'étais pas content.

Qu'est-ce qui te retourne, mon bon
Olive ? me dcmanda-t-il en m'offrant de la
limonade.

Ma fureur ravivée par sa question, je
donnai sur la table un coup de poing qui
fit danser verres et bouteilles.

Bouf re criai-je, l'administration que
l'Europe nous envie est la dernière des der-
nières Je suis tenté de me faire natura-
liser Esquimau. Figure-toi, mon cher, que
ce matin, à la douane
de Viatimille, je
passe devantle gabe-
lqu et poliment je lui
dis <t Mon pit-
chotm, je n'ai r ien à
déclarer. » Il me
regarde de côté et
riposte: « Je ne suis
pas votre pitchoun,
et d'une Ouvrez
votre fourbi, de
deux, pour voir si
vous ne meutez pas. »
Je bougonne, mais
j'obéis. Il retourne
mon baluchon sens
dessus dessous,déplie
tout, fouille tout,
puis constate avec le
sourire: C'est vrai,
vous n'avez rien à
déclarer. > Et il me
plante là. au milieu
de mon linge et de
mes vêtements épar-
pillés dessus le sol.
J'avais envie de iui
manger le nez Par bonheur, je me
suis contenu.

Bah! ce n'est rien, cela, reprit Bou-
fartigue. Si tu avais été à ma place, ô
pôvre, tu serais mort d'un coup de sang!

Que t'est-il donc arrivé, vieux cama-rade
Boufartigue rapprochasa chaise, me fixa

dans les yeux et, la voix importante:
Il n'y a pas une semaine, expliqua-

t-il. ayant pris le train pour assister au
mariage de ma nièce Tiennette, je mettais
le pied vivement sur le quai de la gare de
Marseille lorsqu'un employé, après m'avoir
frappé sur l'épaule afin de me faire retour-
ner, me demanda:

Comment vous appelez-vous ?
Suffoqué par cette brusque question, je

repris pourtant assez de sang-froid pour
riposter

Qu'est-ce que ça peut vous faire ?
Je n'ai pas d'explication à vous four-

nir. Votre nom. s. v. p. ?
Pourquoi ?
On ne répond pas pourquoi ? on

!e donne.
Et comme, au bruit de l'altercation,

une casquette blanche s'approchait, l'em-
ployé déclara:

Sous-chef, ce voyageur refuse de don-
ner son nom.

La casquette blanche me toisa des pieds
à la tête.

Ce refus, dit-il d'un ton rogue, est
suspect. Que craignez-vous donc ?. Quel
délit avez-vous commis ?

Aucun, mais j'ai le droit de savoir.
Pas d'atermoiements. Votre nom ?
Si vous me dites quel intérêt la com-

pagnie a de le connaître.
Bien, vous ne voulez pas répondre.

Suivez-moi au bureau du chef de gare.
L'homme d'équipe partit. Tout en sui-

vant le quidam, je sentais la moutarde me
monter au nez. Je le prévins que j'en ferais
parler au ministre des Travaux publics,
interpeller à la Chambre, etc., etc. Il eut
le culot de me répondre qu'il s'en f. »
et me poussa dans le bureau de son patron.

Chef, voici un voyageur qui refuse de
me donner son nom.

Le chef des chefs me regarda, méprisant:
Un nom honorablement connu se

révèle avec plaisir. Si vous le cachez, un
intérêt majeur vous y pousse. Avouez.
Avouez. Vous êtes échappé de prison
De l'asile des fous ?. Vous avez tiré la
sonnette d'alarme sans danger Assas-
siné votre vis-à-vis de compartiment ?.

Mais non. Seulement, je suis pressé.
A midi, c'est la bénédiction de ma nièce
Tiennette, et comme vous n'avez aucun
droit pour exiger que je vous énonce mes
nom, prénoms et qualités, je ne vous les
dirai pas.

Soit, monsieur, soyez muet. Mais
alors, je me vois forcé de vous conduire
auprès du commissaire spécial de la gare.
A lui, je pense, vous obéirez.

Et, me prenant par le bras, il m'entraîna
vers le bureau du personnage.

Qu'avez-vous à dire ? interrogea
celui-ci.

Que je suis témoin de mariage dans
un quart d'heure, que je dois m'habiller et
que je ne suis pas tenu de donner mon nom
à quiconqueme le demande sans en connaî-
tre le motif.

C'est très juste, approuva le magis-
trat. Pour quelle raison, monsieur le chef
de gare, avez-vous besoin du nom de mon-
sieur ?

Je n'en sais rien, répond l'autre. C'est
mon sous-chef qui m'a amené ce voyageur
en se plaiyant de son refus. Je vais le
faire demander.

Le sous-chef ramené affirma:
Oui, monsieur le commissaire, cet

individu s'est obstinément refusé à me
répondre.

rait, de mettre exécution l'atroce réso-
lution où elle devinait qu'il se mainte-
nait de se débarrnsser de sa femme par
un crime.

Mais ses moyens seraient fatalement
restreints et sa bonne volonté Inopé-
rante, puisqu'elle ne pouvait vivre dans
l'intimité de celle qui était menacée et
qui, en ce moment même, se disait

Qui est cette femme Je ne lui
ni pas même demandé son nom.. Et si
tout cela n'était qu'un rêve ?

Jusqu'au moment où M. de Laval-
Grandlieu était si brusquement et si
Inopinément intervenu dans sa vie,
l'existence d'Henriette, à part t'aven-
ture qui se rapportait à Silvère Astier,
s'était écoulée dans un tel calme, avait
été marquée de si peu d'événements.
qu'elle eût volontiers douté de la réalité
de ce coup de théâtre qui, pensait-elle,
allait si profondément modifier son
avenir, si Charlotte reparaissant ne lui
avait demandé, de son doux air de petite
tille dévouée

Ce n'était pas de mauvaises nou-
velles de Mme Astier que cette personne
vous apportait, n'est-ce pas, madame ?

Non, Charlotte. Une simple folle
de ma folle de Denise– répondit Hen-
riette au hasard ». Mettez-vous à la
recherche de M. d'Héristai, « ajouta-
t-elle et priez-le de venir me rejoin-
dre sans retard.

Bien, madame la marquise.
Et Charlotte s'en fut d'un pied leste,

bie.; que toute songeuse.
Pourquoi Mme Henriette demandait-

elle son mari avec une hûte si soudaine?
Il f quelque chose, et cela venait
certainement de cette femme que Char-
lotte venait de mener é sa maîtresse et
qui était repartie d'elle-même, comme
quelqu'un qui ne tient pas à être trop vu.

Pour quelle cause son état civil vous
est-il nécessaire ?

Moi, personnellement, je n'en ai nul
besoin. Un employé le questionnait, il serebiffait; comme de juste, j'ai donné rai-
son à mon subalterne et j'ai conduit le
particulier à mon chef hiérarchique. Si
vous voulez, je vais quérir l'homme
d'équipe.

Un instant plus tard, le premier qui
m'avait interpellé se trouvait devant moi.

Reconnaissez-vous monsieur ?
Parfaitement, c'est celui qui n'a pas

voulu me donner son nom.
Pourquoi avez-vous besoin de le

savoir ?
Moi ? Ça m'indiffère. C'est le chef de

train qui m'a envoyé vers lui. Probable
qu'il voulait lui dresser une contravention.

Mais je n'ai commis nul délit Le
temps presse, le cortège de ma nièce Tien-
nette se forme. Laissez-moi m'en aller.

J'irai jusqu'au bout de cette enquête,
prononça sentencieusement le policier.
Allez chercher le chef de train.

Celui-ci amené, le commissaire, pour la
quatrième fois, posa sa question.

Oh 1 je ne croyais pas que cela ferait
tant d'histoires! répondit l'homme en tour-
nant, gêné, sa casquette entre ses doigts. Le
copain m'embêtait, alors, pour m'en débar-
rasser, je lui ai dit: c Tu vois ce gros,
bien laid, là-bas ? Va lui demander son
nom. >

Ce gros, bien laid, soupira Boufartigue,
c'était moi I.

Et alors ? demandai-je.
Alors, comme je hurlais et tempêtais,

car tous ces imbéciles m'avaient privé de
l'honneur de servir de témoin à ma nièce
Tiennette pour une idiotie, le commissaire
m'invita à me retirer en silence, sous peine
de me faire conduire à la prison pour
outrages et refus d'obéissance. Et comme
il l'aurait fait comme il le disait, je suis
parti sans plus réclamer.

Hein ? Quand j'affirmais que tu en
aurais fait une gueule d'empeigne d'une
pareille avanie. Eh bien! mon bon, j'ai
ri comme une sardine! Pas moinss
Je les ai eus, les commissaires, les chefs de
gare, les chefs de train et les hommes
d'équipe ils m'ont fait manquer ma noce,
mais mon nom, ils ne l'ont pas su

Daniel RICHE.

L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE

M. Singre, cet ancien communiste qui
déclare que le 7 octobre 1925 son cama-
rade Dadot lui a présenté l'Inculpé Pro-
vost, dit Jacques Lucien lequel lui
aurait demandé des renseignements con-
fidentiels R été entendu hier par M.
Peyre, juge d'instruction.

Le témoin a maintenu ses déclarations
antérieures, malgré le démenti apporté
par MAI. Mosser et Thiébault.

M. Peyre a interrogé ensuite le com-
muniste Georges Ménétrier, secrétaire
adjoint de la Fédération unitaire des em-
ployés civils de l'Etat, employé à l'arse-
nul de Puteaux. Celui-ci a reconnu avoir
demandé des renseignements deux
personnes de la cartoucherie de Vincen-
ncs, sur la fabrication dca masques à
gnz, afin d'être fixé sur les malfaçons que
l'on avait reprochées à des ouvriers.

Enfin, M. Depouilly, adjoint au maire
de Saint-Cyr, interrogé il. son tour, a nié
to'us les faits qu'on lui reproche, sur la
dénonciation de Cochelin, son enncmi
politique.
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La petite caméristehocha sa mignonne
tête.

Henriette était son adoration.
Pour Henriette, qui avait eu la pre-

mière la pensée de la prendre à la
Mésangère après le deuil qui la laissait
seale au monde, elle eût avec joie donna
sa vie..

Peu de nos secrets échappent il. ceux
qui nous servent, quels que soient les
soins que nous npportions les gar-
der pour nous seuls.

Charlotte avait compris que c'était
si*_s amour, pis, avec contrainte, voire
avec répulsion, que sa jeune maîtresse
devenait marquise d'Héristal, et elle
l'avait d'autant mieux compris que le
marquis lui avait été tout de suite pro-
fondément antipathique.

De sorte que si elle ne se disait pas,
elle, en pensant à Henriette c Je veille-
rat sur elle a, Charlotte était peut-être
la seule qui dût y veiller en effet, et de
qui le dévouement serait efficace.

–o.-
Hubert d'Héristal continuait sa pro-

menade parmi les jardins de la Roche-
Thnlon qui, avec leurs parterres, leurs
bosquets, leurs pièces d'eau, leurs char-
milies, leurs bassins entourés de groupes
de bronze, leurs allées aux nobles pers-
pectives semées de statues de pierre,
attestaient qu'ils avaient été dessinés
au grand siècle et par quelque émule de
Le Nôtre.

Mais le marquis se souciait peu d'un
décor qui lui avait été familier dès fen-
fance. D'ailleurs, il n'était point senti-
mental et la voix du passé ne trouvait
guère d'écho en lui.

Au surplus, et l'on a pu déjà Je con-
stater, il n'était pas non plus extrême-
ment intelligent.

C'était un splendide échantillon

MM. HERRIOT ET BOKANOWSKI

INAUGURENT

LA FOIRE SAINT-GERMAIN

Des portiques fleurie, des statues, des
loges de boutiquiers et d'artisans dans
la manière harmonieuse et souple du
xviii» siècle, des chaises à porteurs, des
costumes dorés, des robes il paniers et
des perruques poudrées à frimas garnis-
sent la place Saint-Sulpice, où des
Grieux vint un instant pleurer Manon.
Les créneaux et les hennins du xv siècle
qu'on nous montrait les autres années
autour de la fontaine des Quatre-Evê-
ques, ont cédé la place aux grâces ado-
rables de l'époque Louis XV. « Esprit à
fleur de lèvres, amour à fleur de cour ».dira M. Simon-Juquin,maire du arron-dissement et poète à ses heures.

L'ensemhla est d'une fraîcheur déli-
cieuse et d'un charme exquis.

Le théâtre de la Foire s'est orienté
gëographiquement il l'opposé des
années précédentes. il il garde sestendances et son esprit. Jean Baslla et
Jean Rleux lui donnent une revue spé-
cialement écrite pour la Foire. Arthur
Bernède y présente la Jiouquctiïre de
Saint-Sulpice. Et M. Nougues, cnmpnsi-
teur et metteur en scène, y réglera lui-
nréme une fête do l'Enfance avec entrée
de clowns et une fête des fleurs aveo
i<> défilé des corporations sous Louis XV.
Lrs chansonniers montmartrois viendront
chanter dans le cabaret do la Marjolaine
où l'on pourra danser au rythme des
jazz.

M. René Doumic, de l'Académie fran-
çaise, président du comité d'honneur de
la Foire et M. H.-P. Nénot, de l'Institut,
président du comité artistique, ont aidé
M. Simon-Juquin et M. Patin, son fldèle
collaborateur, pour l'organisation de Ia.
Foire, à faire à MM. Herriot et Boia-
nowski les honneurs de la ker-
messe. Une musique militaire versait de
l'héroïsme au coeur des citadins. Le soleil
hrlllait sur les feuillages neufs. La foule
encombrait les portes, En voilà jusqu'au
6 juin, à pouvoir passer des auprès-midi
aimables et des soirées charmantes
« dans l'ambiance fluide et légère d'une
cilé de rêve ». R. ,V,

LE RENDEMENTDE NOS CHARBONNAGES

POUR LE MOIS DE MARS 1927

Nos grands charbonnages ont donné enmars 4.822.530 ton nes pour 27 jours de tra-vail au lieu de 4.450.9'JO en Tévrier pour
2i jours ouvrables.

On constate une certaine réduction de la
production journalière moyenne qui Ilgura.it
pour tonnes seulement contre 1S5.179
en janvier 1927, 170.018 en Janvier 1926 et

tonnes en 1913.
L'ensemble des mines situées dans les

anciennes frontières a fournt sur ce total
160.267 tonnes représentant une extraction
Journalière en progrès de tonnes surl'avant guerre. Il faut y joindre un contin-
gent de I8.3ii tonnes représenté par les
Houillères de Lorraine.

La production de coke métallurgique
s'est élevée ii tonnes en excédent de

tonnes sur le chiffre moyen de

nicolay
mâcon
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demi» po*»l

d'homme physique muls, comme beau-
coup d'athlètes, ce n'était que en.

En lui, il n'y avait que des mstinets
et il ne pensait qu'à les satisfaire, bon
gré, mal gré, têtu ainsi que tous les
êtres bornés, avec un grand fonds de
sournoiserie qu'il devait à cette longue
dissimulation it laquelle il s'était si
longtemps contraint en face de celui
qu'il appelait son oncle et qu'il subis-
sait tel un maître, mais après quelles
révoltes intimes

A présent qu'il ne craignait pins une
incartade de Marianlno, Il se deman-
dait, les sens en tumulte à l'Idée de la
savoir si prvs

Si j'allais la retrouver après mon
explication avec ma femme?.Ce serait
là, par exemple, s'ajoutait-il >, uue
nuit de noces peu banale Et puis Nine
serait rassurée sur ce qui la chiffonne
tant

Il savait quel hôtel sa maitresse
était descendue à Cholet, sous quel
nom de fantaisie, et qu'elle ne repartait
que le lendemain. Mis en campagne
depuis la veille a ce propos, Anatole,
son valet de chambre, un Scapin à
mille ressources souvent inavouables,
lui avait eu tôt fourni ce double ren-
seignement. Or, de la Roche-Tliulon a
la ville, avec une bicyclette qu'il pren-
drait aux communs, ce ne serait qu'une
promenade.

Et après une telle preuve de ma
fidélité, c s'ajoutait-il encore quel-
les compensations Marianine ne me
devrait-elle pas ? Et qui le saurait,
d'ailleurs ? Ali i ma foi, c'est décidé,
j'irai

Mais Il lui fallait auparavant s'ex.
pliquer avec Henriette.

Bast 1 ceia n'était rien.
{A aui12re.) pêne Vinct.



LES NEGOCIATIONS

ITALO-YOUGOSLAVES

COMMENCERAIENT

LA SEMAINE PROCHAINE

Si nn accord intervient, l'Italie s'enga-
gerait à ne pas s'immiscer dans les
affaires intérieures de l'Albanie

Belgrade, G mai {dé p. Petit Parisien.)
Selon les journauxde Belgrade, l'en-

trevue de M. Mussolini avec M. Ra-
kitch, ministre de Yougoslavie à
Home, aurait lieu dans le courant de
cette semaine. Selon des informa-
tions de source diplomatique, il est
probable que l'Italie acceptera de
négocier la question de l'interpréta-
tion du pacte de Tirana. M. Musso-
lini s'efforcera d'obtenir que les
négociations soient conduites par le
ministre d'Italie à Belgrade, le géné-
ral Bodrero, et non à Rome, par le
ministre de Yougoslavie.

Si le pacte île Tirana fait l'objet de
conversations, cellcs-c1 auront sim-
plement pour but de préciser l'esprit
«in pacte. Sur le désir exprimé parrilaiie, 1rs pourparlers seraient
entoures de la plus grande discré-
tion. Si un accord intervient, le gou-
vernement italien adressera Bel-
grade, et exclusivement à l'usage du
gouvernement yougoslave, une décla-
ration écrite relative a la lettre et a
l'esprit du pacte de Tirana. L'Italie
ss'engagi:niit, par i-fllf déclaration, à
renoncer au droit de s'immiscer dans
les affaires intérieures do l'Albanie.

'Les milieux bien renseignés esti-
ment que le litige Halo-yougoslave
sera liquidé de cctlo, façon. Le gou-
Tcrnemenl fie Londres aurait de-
mandé en échangeà Belgrade la ratifi-
cation de la convention de Neltuno.

Les pourparlers franco=espagnols

sur le statut de Tanger

M,nhit). >'• mai ((Je;). l'Wif Prtrh'ini.s
A !> t-iiii,' de lu cuiivfrsjii'm qu";i cm-

llifT ;'IL Quiuonos lie Ltrou avec. M. Aris-
tide Briand, le rmiscil des minisires .i
examiné aujourd'hui la marche de'' pour-
parlflrs cii.Ciigi;s au sujet du stulut de
Tanper. De; infuniMlioDs d'iilhiro offl-
«ieufc (list'Ml i|ii'uni' |>:u-f>uiht'Sfi
ouverte, pendant laquelle les délégués
(Ips deux nations proteelrires ont observé
une attitude rxpïcliiiile en nlVr-ixlnut les
instructions du frouveiMienient de Madrid
<lu fuit de tvmvrMrs niiidiilili;s ii;uis U
manière d'envi.viprT la question. Toute-
fnis, spécifient lus mûmes iiifiirnintions,
«•••Ko parenthèse n'a nullement été une
suspension de pourparlers, cumme on
«lirait pu le penser. »Dernièrement, par l'intermédiaire de
fies délégués, le gouvernement français
a remis un nouveau mémiuMiulum ans
iîégoeit'iff'urs esjt'i^nni?. qui l'°nî trans-
mis ;v Madrid. Les couver: liions conli-
iiuenl. sans que leur lenteur puisse Sire
Une cause de surprise, puisque le frou-
verneinent espagnol avalt laissé entre-
voir qu'il rn serait ainsi nu moment
ïilême où les rliMépaltons française et
espagnole prirent contact.

LE ROI DE ROUMANIE
VA FAIRE UNE CURE

SUR LES BORDS DE LA MER NOIRE

m ger est désormais abandonné.
B L'état de santé du souverain est a. i
m l'heure actuelle des plus satisfaisantset,
K* les médecins lui ayant conseillé une cure

d'air marin, il est fort probable qu'après
les fêtes du 10 m.ii le roi ira passer
quelque tempe à Balcik, sur les bords de
la mer Noire, où un pavillon royal est
d'ailleurs construit depuis deux ans.

EN L'HONNEUR D'UN JAPONAIS
GRAND AMI DE LA FRANCE

M. Inahata, sénateur, délégué du Japon
A. la contérence économique de Genève,
de passage il Paris, et qui vient d'être
promu commandeur de la Légion d'hon-
neur, a été reçu par la Société franco-
japonaise, qui avait organisé un déjeu-
ner en son honneur.

M. Inabata est un des plus fidèles amis
de la France au Japon et une des per-
sonnalités dont les efforts ont le plus
contribué la création de l'Institut
franco-japonais de Kyoto.

Des brigands, en Palestine
attaquentetblessentune Américaine

Londres, 6 mai (dép. Petit Pardsien.)
On mande de Jerusatem à l'Exchange

Teleprapli qu'une Américaine, Mrs
Peltit, qui traversait la Palestine en
route pour Burmah, oit elle doit rejoin-
dre son mari, un évêque adventiste, a
été attaquée la nuit dernière par des
brigands et blessée au cou et à 1 épaule.

Tragique noyade près de Salamanqne

Salamanque, 6 mai {dép. Havas,)
Une barque transportant sept per-

sonnes a chaviré,. Un batelier et trois
passagers se sont noyés.

Parmi ceux-ci se trouvaient un père
et sa tille, qui sont morts embrasées.

Lesrelationsferroviairesde la Russie
avec l'Europe occidentale

Varsovie, f» mai (flép. Times.)
A partir du 15 mai, l'ex.press journa-

lier Paris-Cjlais-Oslemle-Varsovii;pour-
suivra s,i route jusqu'à Niegorclnje, ré-
tablissant ainsi le service direct avec la
lius^ie.

Deux colonnes italiennes assaillies
en Tripolitaine

Rome, 6 mai {dtp. tintas.)
Le dernier jour du mois d'avril, deux

rolonnes appuyées pur de l'aviation, sous
le commandement du général Mozzetti,
ont, attaqué un groupe de rebelles près

Wp <leiialugb.-Gir.Elles ont repoussé ensuite
E? sur leurs lianes, à droite et à gauche,

des agresseurs, dont 300 cavaliers, qui
ont pris la fuite. D'autres cavaliers, qui
avaient essayé d'attaquer le convoi, ont
r!é obligés de se retirer.

Le matin du 2 mai, les deux colonnes
ont repoussé d'autres groupes, près de
Gerdes-Gerrari. Elles sont arrivées il
Oaulan pendant que les rebelles s'en-
fuyaient, au sud de Gherna.

Les agresseurs ont abandonné plus de
ccnt morts, de nombreux chevaux et
chameaux, du matériel et un millier de
brebis, l.rs pertes italiennes sont légères.

Une riche héritière se suicide
par désespoir d'amour

La Brilish l'niled Press de ïrientn-y-
Pres (Uruguay) annonce que la signorlla
Concepcion bosa, âgée de vingt ans,
s-nlo héritière d'une fortune de 500 mil-
lions de francs, s'est suicidée fn absor-
bant, une dose de cyanure de potassium,
parce que son itère refusait de lui pt-
niettrn d'épouser un jeune fermier
qu'elle aimait.

Le "Casque d'Acier"

prépare fiévreusement

ses manifestations de demain

Berlin. 6 mai {dép. Petit Parisien.)
La direction du «Casque d'Acier"

a envoyé aux ministres d'Empire une
invitation d'assister à la manifesta-
tion berlinoise de dimanche. Le ca-
binet d'Empire a décidé de ne pas
prendre note de cette invitation. Il
c.st -possible, toutefois, que les mi-
nisfres nationalistes assistent, mais
à titre personne!, à laditn manifes-
tation.

!Les premierscontingents du
« Casque d'Aciersont arrivés hicr
soir dans la capitale. Il n'v a pas eu
d'incident, sauf une collision sans
gravité entre policiers et quelques
membres de l'association commu-
niste des anciens combattants.

La presse du parti nationaliste
allemand invite la population berli-
noise à pavoiser aux anciennes
couleurs de l'Empire, le dimanche
8 mai.

Depuis ce matin, la police de Ber-
lin est en alerte toutes les permis-
sions sont suspendues la police cri-
minelle et la police de sûreté sont
prêles à intervenir et resteront
alertées pendant quatre jours.

MOSCOU
CONTESTE

L'AUTHENTICITÉ DES DOCUMENTS

SAISIS A L'AMBASSADE DE PÉKIN

ttiga, mai (it/p. Times.)
Duna les cercles holchevlstes de

Moscou, on sVtïraif beaucoup (le la
publication prncliaine annoncée de
certains documents saisis dans les
locaux de l'ambassade soviétique de
Pékin. On se préoccupe vivement
par anticipation d'eu contester l'au-
thenticite.

Dans une déV.'nrafion qu'il vient
de faire. Lilvinoti s'efforce de mon:
Irer que des Hiilnithis inlérf>sés à
compromettre le.- Soviets ou placé
de faux documents non seulement à
l'ambassade de Pékin, mais aussi
dans les bagages des bolcheviks
arrêtés ave'1. Mme lîorodini! sur le
Pamial-Lriihi'i. V. ba^c ses présomp-
tions -ur le l'» que la copie de l'un
de, dorumi'nU, \ihokigrauliiés parun journal de Pékin, est rédigée eni vieux russe incorrect. Lilvinoffi assure i'ii outre que la publication
acte décidée pour nuire aux rela-
tions russo-japonaises.
LE PRESIDENT DU CONSEIL JAPONAIS

DECLARE QUE L'ATTITUDE DE SON PAYS

N'A PAS CHANGE ENVERS LA CHINE

Londres, mai Wp. Prhl ParitirnS
On mande de Tokio il l'fixchange Te-

legraph que, répondant à une question
qui lui était posée à la Diète, le. baron
Tunaka, président du Conseil japonais,

envcrs la Chine n'avait pas changé. I<e
Japon n'a aucune intention de recourir
l't la force, mais il coopérera dans toute

la mesure du possible avec les autres
I puissances.

LA CONFERENCE

ECONOMIQUE INTERNATIONALE

M. Lajrton, le célèbre économiste anglais,

expose les raisons dn malaise européen

Genève. G mai (dép. Petit Parisien.)
Après une intervention de sir Norman

Util, président de la commission consul-
tative du Board of Trade, t.ouchant l'or-
ganisation des transports Internationaux,
et un exposé de M. Robinson, membre de
la commission Dawcs, qui analysa les
méthodes auxquelles les Etats-Unis doi-
vent leur prospérité, on entendit cet
après-midi un remarquable exposé de
M. Layton, le célèbre économiste britan-
nique, qui arrêta avec M. Rist, l'expert
français, le plan de l'oeuvre de restau-
ration financière entreprise par la So-
ciété des nations en Autriche.

L'Europe, dit-il en substance, a sur-
monté les difficultés transitoires nées de
la guerre, mais c'est une* illusion de
croire qu'clle pourrait retrouver eon
équilibre d'avant-guerre. Les conditions
générales, en effet, ne sont plus du tout
les mêmes. L'Europe a perdu la situa-
tion privilégiée qu'elle avait alors dans
le monde. Les Etats-Unis, qui étaient ses
débiteurs, sont aujourd'hui ses créan-
ciers et il est probable que, s'ils conti-
nuent à lui avancer des capitaux, ils ne
lui achèteront plus rien. En outre, les
relations intérieures de l'anclen conti-
nent ont été profondément bouleversées
par la question des réparations et des
dettes de guerre. D'autre part, il faut
compter aussi avec les grands événe-
ments politiques qui ont changé la face
du monde l'éclipse de la Russie, par
exemple, qui avait autrefois un com-
merce international supérieur à celui de
l'Inde et dont le chiffre d'affaires actuel
n'atteint même plus celui du Danemark
avant la guerre. Le njorcellement de
l'Europe centrale a également beaucoup
retardé l'évolution économique euro-
péenne on a créé de la sorte 11.000
kilomètres de barrières douanières nou-
velles. Si l'on ajoute à cela que les sou-
tiens de famille d'une population d'au
moins dix millions d'habitants sont sans
travail et que le total des dépenses mili-
taires annuelles se monte k 2 milliards
un quart de dollars, on se rendra compte
de la gravité des nouveaux problèmes
qui ont surgi et dont la conférence ac-
tuelle devra' esquisser la solution.

Cn magistral rxposé fut vivement
applaudi. La discussion grnérale se
poursuivra demain. Une suspension aura
lieu à heures, puis la séance repren-
dira jusqu'à épuisement de la liste des
orateurs.

La conférence entendra entre autres
iMM. Ossinski et Sokolinskof, les deux
délégués soviétique, qui parleront l'un
do la situation économique internatio-
nale, l'autre de l'état actuel de la Rus-
sie. M. Loucheur prendra vraisembla-
blrment la parole en dernier.

Demain également auront lieu les
élections du bureau et des présidents
des commissions. Crs dernières pour-
ront ainsi se mettre à l'œuvre dès lundi
matin.

Les jeunes filles russes réclament
le droit de se marier à seize ans

Londres, 6 mai (dép. Petit Parisien.)
Selon un message British United Press

de les jeunes tilleq eusses sont
mécontentes de la nouvelle loi sovié-
tique en vigueur depuis quatre mois et
qui fixe dix-huit ans l'âge légal à par-
tir duquel elles peuvent se marier. Les
protestataires,de plus en plys nom-
hreuses, réclament le droit de convoler
à seize ans si bon leur semble.

Mutinerie à Varsovie dans une prison

Varsovie, 6 mai (dép. Times.)
Une mutinerie a éclaté la nuit dernière

h la prison de Afokotown. située dans un
des faubourgs de la capitale. Débordées,
les autorités de la prison ont dû faire
appel à la police, qui n'a pas envoyé
moins de deux cent cinquante agents
pour appréhender les mutins.

UN PÈRE DE DOUZE ENFANTS

TUÉ PAR L'UN DE SES FILS

D'UN COUPDE COUTEAU AU CŒUR

Caen, 6 mai (dép. Petit Parisien.)
Hier soir, IL Jean-Louis Josse, soixante

ans, employé auxiliaire des chemines de
fer de l'Etat, père de douze enfants, de-rue Marchand, à Caen, avait
reproché à son flls Jean-Louis, dix-neuf
ans, chef d'équipe aux usines métallur-
giques, sa mauvaise conduite.

L'intervention de Mme Josse avait
calmé son mari et le sexagénaire s'était
mis au lit mais une nouvelle querelle
éclata bientôt et Mme Jossc fit sortir son
llls.

Mais au moment où le jeune hommc
renlra, le pure se leva disant qu'il l'allait
corriger et le poursuivit dans le pota-
ger. Une courte lutte s'engagea au cours
de laquelle Je vieillard fut frappe d'un
coup de couteau au cœur.

Le parricide s'est constitué prisonnier
disant qn'il avait agi dans une minute
de frayeur.

Une cérémonie an plateau de Craonne
à la mémoire du 18e d'infanterie

Laon, 6 mai {dép. Petit Parisien.)
Une imposante cérémonie a eu lieu,

ce matin, à la pointe de l'Eperon de
Craonne il. la memoire du d'infan-
trio qui, le mai emporta cette
position longtemps jugée Imprenable.

Après une messe en plein air, dite par
l'abbé Daguzan, ancien capitaine au
le* d'Infanterie, une plaque commémo-
rafive fut apposée.

L'ahbc Bergey, député de la Gironde,
ancien aumAnicr du régiment, glorifia
les soldats du 18° d'infanterie.

.NI. RilJart de Verneuit, député de
l'Aisne, associa à cet hommage, les sol-
dais du Nord qui assurèrent la liaison
puur l,i défense du plaleau.

UN MOTEUR FAIT EXPLOSION
DEUX TUÉS, CINQ BLESSÉS

Dinan, G mai (dép. Petit Parisien.)
Chez M. Sauticr, cultivateur à flroons,

fil, Henry, mécanicien à Dot, installait
un monteur agricole, lorsque, à la mise
en marche, l'appareil ilt explosion.

Projetés de toutes parts avec une vie-
leueo inouïe, les debvift luèrent deux
pers'uuit's et en blessècnt cinq.

Le kils de famille de Bordeaux,

auteur du vol de bijoux d'Arcachon,

avait déjà déroba une bague de 70.000 francs

Il est irrité à nouveau et écroné
Bordeaux, G mai (dép. Petit Parisir».

l'n coup de lliéùtre s'est produit dans
l'affaire du vi>l de ïun.noo francs de
bijoux dont, avait eliï vielime, à Arca-
filon. la comtesse lielgc Lmiaers. On
sait que Jean Miramont. lo fils de fa-
mille qui avait avoué être l'auteur de
ce vol, avait été mis en liberté provi-
soire. Ce suir, il a été conduit au fort

lue enquête chez des bijoutiers mar-
rons a permis de découvrir que Mira-
mont avait tléja dérobé précédemment
une liapue de 70.000 francs, et l'avait
vendue 18.500 francs.

Le jeune homme a fait des aveux
complets an sujet de ce vol.

Voulant se marier, une jeune fille
apprend. qu'elle n'existe pas

On avait omis d'enregistrer sa naissance
Epinai, 6 mai (dép. /lavas.)

Une jeune fille, née il Kpinal, sur le
point de se marier, était venue réclame
;i la mairie un extrait de son acln de
naissance. Là, elle apprit qu'elle n'exis-
tait pas officiellement. En effet, elle avait
élé omise sur le registre des nais6ances
ct, n'ayant aucune personnalité civile,
elle ne pourra se marier que quand un
jugement aura officiellement reconnu sa

UN ANCIEN COMBATTANT

CONDAMNÉ A MORT PAR CONTUMACE

DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE

Au mois de février dernier, un habi-
tant de Chantilly, M. Louis Normand,
ancien combattant, et qui jouissait de
l'estime générale, était subitement
arrêté on venait d'apprendre qu'il avait
été condamné à mort par contumace, en
juin 191î, par le oonseil de guerre de
la 47' division, siégeant en Macédoine.

Normand s'était en effet rendu cou-
pable d'abandon de poste et de désertion
devant l'ennemi.

Le déserteur comparaissait hier devant
les juges militaires de la région de
Paris.

Je me trouvais, expliqui-til, au
mois de juin 1917, placé comme senti-
nelle d'un petit poste en avant des lignes
couvrant Monastir, lorsqu'au cours d'un
engagement, je me sentis « incommodé
par les balles d'une mitrailleuse. Je
m'écartai de quelques pas de l'endroit
qui m'avait été désigné, pour me mettre
à l'abri « dans un angle mort de la
vallée ». Et comme ce pays est « extrê-
ment accidenté je fus soudain fait
prisonnier par une patrouille bulgare.

Cette patrouille bulgare conduisit Nor-
mand en arrière des lignes ennemies, où,
après le repli de 1918, il fut confié aux
Allemands. Les Allemands, eux, l'expé-
dièrent en Pologne puis, au moment de
l'armistice, le ramenèrent non loin de la
frontière hollandaise.

Normand put alors s'évader et revint
se faire démobiliser régulièrement au1" régiment de génie.

Ce réeit romanesque, le commissaire
du gouvernement assura qu'il le tenait
pour faux,

L'ancien soldat Normand, que défen-
dait Me Neyron de Saint-Julien, s'en
défendit avec véhémence, rappelant les
conditions dans lesquelles on se battait
au nord de Salorique

Mais, malgré ses déclarations, J'ancien
soldat Normand, reconnu coupable de
désertion devant l'ennemi, mais avec
eirconstances atténuantes, a été con-
damné à 10 ans de travaux forcés, à
10 ans d'interdiction de séjour et à la
dégradation militaire.

La restauration de la cathédrale de Reims

T,e 11. mai, M. llorriot, ministre des
Beaux-Arts, accompagné des représen-
tants des Etats qui, par leurs dons,
ont coutribué a la reconstitution de la
basilique, viendra constater l'achèvement
de la grande nef et apporter les félici-
talions du gouvernement aux artisans
de cette grande œuvre.

.\or. Hérriot présidera également la
réouverture de l'école régionale des arts
industriels qui vient d'être reconstituée.

C'est le 26 mai qu'auront lien les céré-
monies il l'occasion de la reprise de la
célébration du culte dans la grande nef,
sous la présidence du cardinal Luçon,
archevêque de Reims, assisté de Mgr Ne-
veux, évoque auxiliaire de Reims Mgr
TissJcr, évêque de Ofiàlons Mgr Binet,
évêque de Soissons >Mgr Le Senne, évo-
que de Beauvais et Mgr Lo Comte, évê-
que d'Amiens.

Les travaux se poursuivront, du reste,
assez longtemps encore avant que, dans
git totalité, la restauration de la cathé-
drille soit achevée.

:\1. Herriot se rendra ensuite à Eper-
nay, où il présidera un banquet, plus il
procédera it l'inauguration de la plaque
commémorative des professeurs et an-
ciens élèves du collège de garçons morts
pour la France.

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES

UNE AFFAIRE DE TRAFIC

SUR LES CRÉANCES DES SINISTRÉS

PERQUISITIONS A PARIS

Un certain nombre de courtiers
parcouraient depuis plusieurs mois
les régions du Nord et de l'Est,
oil'rant aux sinistrés le rachat de
leurs créances sur l'Etat.

Ils prétendaient agir pour le
compte du gouvernement et réussi-
rent ainsi à acquérir pour plusieurs
millions d'obligations 0. D. N. ina-
liénables et de bons trentenaires K.

Sur plainte de la chambre de
commerce de Tourcoing et d'autres
mêmes organisations de la Meuse et
du Nord, une information fut ou-
verte au parquet de la Seine.

M. Delalé, juge d'instruction, qui
en fut chargé, a fait effectuer, hier,
plusieurs perqiiis-itions a Paris, no-
tamment chez MM. Durbas, 20, rue
du Pont-Neuf Leclair, 24, rue de la
Fidélité Dussub. rue de Provence,
et chez Morne Millet. 22, rue Desre-
naudes, par MM. Bonflls, commis-
saire an contrôle général des recher-
ches de la sùreGé générale, et Matey.
inspecteur-

Le magistrat était assisté de
NI. Léon Retail, expert-juré près le
tribunal de la Seine. Plusieurs cen-
taines de documents et de lettres ont
été saisis et peut-être des inculpa-
tions suivront-elles.

Les premiers résultats de l'en-
quête laisseraient supposer que les
courtiers en question opérafient à
des conditions très onéreuses pour
les sinistrés, le taux des commissions
prélevées par eux s'élevant, parfois.
il 40 0/0.

Ce que disent les intéressés
Nous avons pu .joindro d2ux des.

personnes entendues par M. Delalir.
Je me suis effectivement occupé de

vento dn bons de cession, nous a dit
M. Leclair. J'ai cédd ces bons a diverses
compagnie d'assurances. 3'ni été en-
tendu, en effet, par le juge d'instruction
au sujet dA ces opérations une dou-
zaine, au plns mais ne suis nullement
inculpé, n'étant l'objet d'aucune plainte.

Mme Mi-Met est non moins catégo-
rique

• Je n'ai jamais réussi, malgré une
publicité intensive dans le Nord, ache-
ter un seul bon trantenaire un sinistré,
opération d'ailleurs lieitc.

Quant aux obligations, j'en ai acquis
deux mie de 12.000 francs sur laquelle
j'ai touché 218 francs de commission, et
une autre. dont je ne mo souviens plus
\f, montant, qui m'a rapporté 250 ou
300 francs.

D'ailleurs on .1 saisi, hier, chez moi,
des pièces qui établiront l'exactitude de
mes dires.

Ces obligations, .il' tes ai cédée» à Ni.
Durits, qui occupait, a\ni»t ti'êlve dans
If* affaires, une situation importante
dans une grande compagnie de chemin
de fer et qui est un homme parfaitement
honorable.

Je suis sûre que M. Delalé, qui nous a
entendus tous les tlcm, no pourra rien
nous reproche, absolument rien.

LES GRANDS RAIDS AERIENS

L'ADJUDANT ROSSI
EST DB RETOUR A PARIS

L'adjudant Rossi, qui, parti pour le
Cenlre-Afrique, en compagnie du capi-
taine Dévé, s'était arrêté à Casablanca,
a quitté cette ville hier matin, (j h. 30.

Après un voyage, qui dura 11 h
et fut rendu pénible parte mauvais
temps sur toute la traversée de l'Espa-
gne, les deux aviateurs ont atterri sans
incident sur l'aérodrome de Vtltacoubloy.

DEUX ACCIDENTS D'AVIATION

UN PILOTE BLESSÉ GRIÈVEMENT A ORLY

Le piiote aviateur Decourt qui eKeeUie
actuellement une période militaire sur
l'aérodrome d'Orly, a fait, hier matin,
une chute grave.

Vers 9 h. 30, il s'apprêtait 11 effectuer
un vol d'entraînement, lorsque après
avoir décollé, l'appareil accrocha une
ligne d'arbres bordant la route de Ville-
neuve-le-Rol et vint s'écraser sur le sol.

Le pilote retiré des débris de l'appa-
reil est grièvement blessé à la jambe
droite et la tête il a été transporté
à l'hôpital du Val-de-Grâce où, aux
dernières nouvelles, son état est aussi
satisfaisant que possiblc.

UN AVION MILITAIRE
PREND FEU PRES DE VERDUN

Le pilote est sauf
Verdun, 6 mai (dép. Ilavas.)

Un avion militaire du régiment de
Mayence passait au-dessus de village de
Souilly,lorsqu'il prit feu. Le soue-offïcier
qui le pilotait, conservant son sang-froid,
réussit à atterrir sur le territoire de la
commune d'Oschtes et sortit de la car-
lingtte presque indemne. L'appareil a été
complètementdétruit.

AUX ASSISES DE LA SEINE

LE DRAME DE LA COURNEUVE

ENTRE ITALIENS

FASCISTES ET SOCIALISTES

Dans la nuit du i" novembre dernier,
quatre ouvriers italiens, Darigo, Falco,
Loddo et Guglaro, consommaient dans
le débit Dupuy, 37, rue de Flandre, à
la Courneuve. Très gais, ces hommes
entonnèrent diverses chansons, dont une
complainte sur la mort de Matteotti.

A ce moment, un de leurs compatriotes,
Antoine Moccia, se dirigea vers Falco et
lui lançant une pièce de dix centimes
lui dit dédaigneusement

Tiens Et tais- toi 1

11 n'en fallut pas davantage pour
mettre en fureur les quatre Transalpins.
Des propos haineux s'échangèrent. Peu
après, tous les consommateurs quittèrent
l'établissement. Une fois dans la rue,
Moccia, se détachant de ses camarades,
fit feu dans la direction des quatre chan-
teurs. Darigo s'affaissa, mortellement
atteint. Quelques heures plus tard, ü
expirait.

Rarement, débats parurent a u s s1
confus. Aussi bien du côté « fasciste »
que du côté « socialiste », tous les témoi-
gnages qu'un parti pris évident semblait
inspirer parurent sujets à caution. Si
bien que lorsqu'un en eut terminé avec
eux on ne savait guète à quoi s'en tenir.

Des débats, il se dégagerait cette
impreesionqu'on se trouvait en présence
d'un drame né de dissentiments ou de
haines politiques et que rien ne pouvait
faire prévoir.

M* Albert Candetier prononça une
vibrante plaidoirie et, tout comme l'avo-
cat général Raynaud, admit en quelque
sorte la thèse du « crime passionnel ».
Et le jury se retira dans sa chambre des
délibérations.

Quelques instants aprts, Il en revenait
rapportant un verdict aux termes duquel
l'accusé était condamné cinq ans de
prison, mais bénéficiait de la loi de
sursis.

TOMBÉ '.DU MÉTRO
Au moment ou nue rame de métro passait

sur le pont d'Austerlitz, la portffre d'un

Clément, quarante-huit nus. 76, rue de
Paris, à Moiilgeroii (Setne-ct-ÛNe), tomba
sur les voles. avec une fracture de
la jambe gauche, il fut transporta û la
Pitlé dans un état grave.

.\f. Jules Dldier, ancien entreposeur Aestabacs. meurt il Salnt-Pol-sur-Ternoise(Pas-
il'j-Ciilais), a I'ajre de cent ans.

LE DRAME DE LA RUE DU BAC

ON ARRÊTE EDMOND FRANCHET

QUI TUA SON ANCIEN PATRON

Les gendarmes
d'Ozouer-le-Diarché
(Loir-et-Cher) avi-
saient, liier, par
message téléphone',
leurs camarades de
Salnt-Màndé que le
garçon de café Ed-
mond Franche
meurtrier de son
ancien patron, ne se
trouvait pas, comme
on l'avait supposé,
à Vendes (Loir-et-
Cher), dont il est
originaire, et sug-
géraient l'idée qu'il
avait probablement
dû chercher a^ilc
chez sa sœur, Mme
Malle 5i, rue de
la République, à

Edmond Franchet

Saint-Mandé. Celle-ci, interrogée, déclara
n'avoir pas vu son frère depuis le drame.

Les gendarmes, toutefois, estimèrent
que Franchet ne devait pas être loin et
attachèrent à sa recherehe. Ils battirent
méthodiquement le bois de Vineennes et
ses environs. Leur activité devait être
récompensée.

Hier matin. le maréchal des logis Pirau-
deau et son subordonné Lemoine, décou-
vrirent à l'aube, à l'intersection des
routes Lemoino et du Lac, dans le bois,
couché dans un fourré, un homme pro-
fondément endormi dont le signalement
correspondait à celui du garçon de café.

Ils lui passèrent adroitement les
menottes, puis le réveillérent. Conduit à
la gendarmerie, le personnage reconnut
être Edmond Franchet et fit de la scène
tragique le récit suivant

Le 4 mai dernier, je me suis rendu
par le métro dans un café situé à l'an-
gle des rues de Lille et du Bac afin d'y
rencontrer mon amie, Renée Pelletier.
J'avais rompu récemment avec elle et
je venais lui demander de me restituer
une somme de 120 francs qu'elle me de-
vait. Des qu'elle m'eut rejoint, je lui
exposai ma requClc. « Je ne puis rien
te donner u, me répondit-elle. Je lui
dis alors de me rembourser par men-
sualités de vingt francs. « Pour nous
entendre, me dit Renée, viens avec moi
chez mon patron. Je la suivis et quand
je me présentai à ses côtés chez le
débitant, celui-ci me dit brutalement
« Caltez, je ne veux pas vous voir >
et vint sur moi, l'air menaçant. Je sortis
alors mon revolver et répliquai « Si
vous avez le maliicur de lever la main
sur moi, je tire 1 Lui avançait tou-
jours. C'est alors que je pressai sur la
gâchette. Il s'écroula. Sans regarder der-
rière moi, je m'enfuis par la rue de
Beaune où je jetai mon arme dans une
bouche d'égout. Je pris le métro jusqu'à
la Bastille, d'où je m'en fus à pied au
bois de Vincennes, sans songea- à me
rendre chez ma soeur. Depuis, j'aj erré
de café en café, passant mes nuits dans
le bois.

Après avoir fait ce récit, EdmondFran-
ehet acte amené dans les locaux de la
police Judiciaire, quai 'des Orfèvres.

LE PENDU D'ANDREZEL
A PU ÊTRE IDENTIFIÉ

C'ett un Snisse, ancien débitent de vin à Cbam-
pigny. 11 a Aà le suicider

Afflua, 6 m ai {dép. Petit Parisien.)
On rappflle que, le 30 mars der-

nit-r. le cadavre d'un hontme rlans les
vêtements duquel on découvrit un livret
de famille au nom de Pavée, fut trouvé
pendu sous un hangar à Androzel
(Seine-el-Marnf).

Le psrqucL de Mi'liin avait délivré un
permis d'inhumer, mais le docteur Bat-
lislelli ayant fait toutes réserves quant
anx causés apparentes de la mort, une
instruction fut ouverte. On Sait, d'ail-
leurs que, le lendemain, le vérliable
M. Pavée se présentait au commissariat
de Saint-'Maur, établissant que le défunt
était porteur de papiers d'état civi! qui
lui avaient été dérohés;.

La justice est désormais fixée sur
l'idontitf'' véritable du défunt. Il s"a.Rit
d'un nommé Jean-Ulrich Looser, nd à
Xesslau (Suisse) en 185G. Or Ijooser
avait, en 1922, tenu un café à Champi-
gny et il vient d'être établi que M. Pavée
lui confia à ce moment un coffret métiil-
llque dans lequel, entre autres papiers,
se trouvait le livret de famille que l'on
retrouva sur le pendu.

l.a justice a appris, en outre, que
Looser se trouvait sans ressources dans
un hôtel de Choisy-le-Roi quelques jours
avant qu'on ne le trouvât pendu à
Amlrezel. Dans ces conditions, il semble
bien qu'en dépit des apparences on setrouve en présence d'un suicide.

En tout eas, le bruit fait autour de
cette aitaire aura empêcl1é l'inhumation
qui eût été sous un faux nom.

Une démente disparaît
dans des conditions suspectes

de trente et un ans, vivant avec soeur
Coudra y-Montceaux (Seine-et-Oise), adisparu depuis le 3 mai.

Mie Armand est atteinte 'd'aliénation
mentale. Elle aurait été rencontrée encompagnie d'un homme de trente-cinq à
quarante ans, portant un pardessus Ra-
glan gris foncé. La disparue est grande
et mince, brune, coiffée ti la garçonne.
Elle était vêtue d'une jupe grise, d'un
pull-over mauve et gris. Sa famille craint
que son mystérieux compagnon, après
avoir abusé d'elle, ne l'ait fait dispa-

I raltre.
La première brigade mobile a été pré-

venue.

LE "MYSTÉRIEUX"HARTMANN
EST UN HONNÊTE CHARRETIER

Lucien Hartmann, qui trouva avant-
hier, boulevard de !a Ville.ttè, un paquet
rrnfermant francs de timbres fis-
eaux provenamt du cambriolage du bu-
reau de l'enregistrement d'Argenteuil
et apporta sa trouvaille au commissariat
du quartier du Combat, ou il donna unefausse adresse, était recherché, nousl'avons dit hier. la sûreté générale.

Hier matin, If:ir'mnnn s'est présenté
detant £NF. Martel, commissaire du Com-
bat, et lui a fait /re déclarations sui-
vantesJ'ai lu dan*! les journaux que la
police me recherchait. Je viens me dis-
culper. Sans domicile depuis eix mois,
.le travaille comme charretier dans unentrepôt' de charbons, 30, quai de la
Loi re.

Lorsque l'on me demanda mon domi-
cite avant-hier, je craignis, étant sans
gîte, d'être envoyé au dépôt pour vaga-bondage. C'est alors que je donnai mou
ancienne adresse.

Les dires du cherretier ayant été re-
connus exacts, Lucien Hartmann a été
félicité de sa probité et Inissé en liberté.

LA PÊCHE A LA LIGNE
C'est dimanche qu'aura lion, 11 Fontaine.

bleau, le grand concours fédéral de pGeiie
1 la ligne. organisée par la société les
Carpes de Fontainebleau et le romllé des
ffles (le la ville, le roncours de.
]'Union musicale et des diverses sociétéssportlvcs de la localité.

Cette épreuve est exoliijlvfment réservée
anx membres des sociétés étrangères à la
ville.

Programme 8 hcnres. boulevard de
Melim rtas.*omblement dc toutes les
.sociétés à 9 ieures départ en cortège,
drapeaux et bannières déployés, pour le
ïvami ciiw.il un 1\15 de Vontalneblpnii nii'aura lien le concours, et dénié clans les
principales artères fin la ville.

De 11. il 11 h. 3é, concnnra dn pèche.
A il h. 3o. place de l'Etape-aux-Vin?, et
16 h. 30, place de la Répubtique: eoncpri*.

A 17 heures proclamation des lauréats
et distribution des récompenses dans la
salle dca Elections, place de la République.

Dans la soirée, grande fftte dans le parc

DANS LA REGION

PARISIENNE
AISNE

Huit cents' kilos de tabac entraient en fraude
Dans la rorêt de Hlrson, sur la rouit! de

Maequenolse Il la Neuve- Forg-e, les doua-ont attaqué et saisi une automobile de
fraude, montée par deux inconnus. Le
vétilcule contenait huit cents kilos de tabac
d'une valeur de cinquante mille francs.
l.e* contrebandiers ont réussi à prendre la
ruite.

L'étranfe fureur d'un père
A Orijrny-Sainte-Benofte, une fllletie de

quatre ans, la petite Henriette lraUc avait
élf! renversée et légèrement blessée auvisage par l'automobile de M. Paul Bottiault,
Industriel à Paris.

Son pére, Victor Falg, directeur d'un cir-
que ambulant, la releva et la porta dans uncaté îenu par M. Airred l'ieury. Soudaln
furieux, il expulsa les consommateurs, tenta
d'étrangler Ie débitant, qui prit la fuite, etMolesta la débitante, qui put fuir également.

ËÏÏÏŒ-ET-LO1R

BAILiEAU-LE-Pllf. M. Krailc Chartervingt-trois ans, charretier, qui avait voulumonter sur uu -pylône du réseau électri-
que. et qui avait été brûlé et blessé surtout le corps, a succombé à l'hôpital deni' il avait été transporté.

CHARTRES. Sous les auspices de la
I.lgrue de l'enseignement, une riuninn auralieu demain, à Il il. 30. salle des conféren-
ces, place des Halles. NI. Salzedo, secrétairegénéral, prendra la parole.

OISB
Noces d'or

M. et Mme Durier-Bourdet, demeurant àFonnerie, viennent de célébrer le cinquan-tenaire de leur mariage, entourés de leursenfanu et petits-enfants.
Un fût de bière fait explosion

L'ouvrier brasseur René Richard, vlngt
ans, rue Beauvaisis. i Crell, enduisaithier, de résine tondue des fnts de bièredans un hall de la brasserie de l'Union

l.a résine s'étant soudain enflammée, le
tonneau, environnéde flammes, 1lit explosionblessant assez sérieusement l'ouvrier auxmatns au vlsajre et au! yeux. On éleljjnltrapidement Je commencement d'incendie.

Le désespoir d'une cultivatrice
Après avoir perdu successivement, en cesdernières années, son Peau-frère, Son père,

sa tni're, su s<rur, puis son mari, sa nile
ajçéc de dix-huit ans, une cultivatrice de
Huzoy, Mme Poitevin, cinquante ans, ne put
se résigner du départ de son 111s appelé
sous les drapeaux.

Pans une crise de désespoir, elle se tran.
cli» la gorge à l'.ifde d'un rasoir.

Un cultivateur est assommé
par le fils de sa future femme

M. Gomel, cultivateur il ronchon, hameau
de lloy, travaillait dans sou champ lorsqu'il
Tilt rejoint par te Jeune Henri Pierrot, dit-
huit ans, dont la mère doit épouser M.
Ge/mel.

Cette, décision n'est pas du goût du jeune
Pierrot qui invectiva son futur beau-père
et le frappa au visage d'un violent coupd'une barre de fer.

L'état de M. Gomei est grave. Son ajrrej-
seur a été arrêté.

CHIRT-OURSCAMP. M. Armand Ufrànt,
maire de la commune, revenait chez lui A
bicyclette, lorsque, route Nationale, il Tut,
happé par une automobile- conduite par
Mine Dumonteii, demeurant 1M, faubourg du
Brouage, à Chauny. M. Lapant a été blessé
au bras et a la Jambe gauches.

'seine
Chute (rave d'au motocycliste

Passant route de Bondy, il
Bois, un motocycliste, ArUtidc. bîndcr
Saint-Oervais. ,1 Pantin, fait une chute dans
laauelle il s'est fracture le crâne, un l'a
transporté à l'hôpital.

Saint-Denis. Un camion hippomobile
conduit par le charretier Fernand nubv,demeurant route de la Révolte, à Levalloli-Perret, a renversé, place aux (iueklres leJeune Paul Cardon), quatorze ans. habitant
chez ses pdrenw, 2a, avenue du Président-Wllson. Blessé une jambe, le garçonnet
a été admis à l'hôpital.

SEINE-ET-OISE

Ut service d'autobus Argenteuil.Versailles
Un service d'autobus va fonctionner, apartir de dimanche prochain, entre \riren-teuil-gare et Versailles irive gauche) Ildesservira les communes dr Bezons, liouil-les, Carrlères-sur-Seine,Crolssy-sur-Seine et
Ce service, dont f'horalre est provisoire

sera assuré par quatre départs journaliersdans chaque sens.
Blessée pu lm chauffard >

En traversant la rue (le Suresne:, àGarches, une rentière, Mme Au nette Thomas,soixante et un ans, demeurant 47, rue deBuzenral, a été renversée et blessée à lajambe et il la main ruches par une auto-mobile dont le conducteur a poursuivi saroute. On a pu reievcr le numéro de sa voi-ture.
Un couple de cambrioleurs condamné

Devant le tribunal correctionnel de Ver-sailles ont comparu, hier, le Journailer
Marcel Durand et son amie Jeanne Joly qui,à Bezons, avalent cambriolé le pavillon d'un
de leurs voisins, M. Pépin, qui ils avaientsoustrait pour 16.S00 francs de bons de la
Défense et des billets. Ils s'étaient ensuiterendus dans les Vosges ou les gendarmes
les avalent arrêtés. Sur eux on retrouva la
presque totalité de la somme volée. Tous
deux ont été condamnés treize mois de
prison.

L'incendie du Blanc-Mesnil
Le feu a continué, hier, Il couver dans les

décombres de l'usine de la Compagnie du
caoutchouc au Blanc-.Me*nlI.

Les pompiers de la caserne Château-Landon
n'ont quitté les lieux du sinistre qu'à 9 heu-
res de l'après-midi. Leurs collègues du
Bourget restent en permanence pour noyerles petits foyers qui se rallument de temps

autre dans l'amas de matières consumées.
1EVT-SAINT-N0M. Un enfant de sept

ans. Pierre Douhard, qui jouait dans le
Jardin de ses grands-parents, les époux La-
moulagne, cultivateurs, est tombé dans uneciterne et s'est noyé.

ROCQTJENCOURT. Au cours d'une ronde
nocturne, M. Albérlc Tauxerre, régisseur
du château du prince Murât, surprit trois
individus occupés il arracher du toit des
écuries des feuilles de plomb. Interpellé
par le régisseur, l'un des malfaiteurs ni
mine de prendre une arme dans sa poche.
M. Tauxerrc tira alors plusieurs coups de
revolver, mettant en fuite le trio de voleurs.
La gendarmerie enquête.

VERSAILLES. Avenue de Paris, une col-
llfion s'est produite entre deux aiitomobi-
les pilotées, l'une, par Ni. llarcel Erlrl,
représentant d'une usine d'aviation, 12, rite
Cairslgny, au Mans; l'antre, pM' M. r.nariw
Alllot, marchand de bois, rue rie Satory,
h Versailles. Rlcssé au bras et à la main
gauches, M. Erlet a pu, après un pansement
sommaire, poursuivre sa route.

Une revue des troupes de la garnisnn
aura lieu sur l'avenue de demain,
h Il. 30, Il l'occasion de la fie nationale
de Jeanne d'Arc. La municipalité et je
conseil municipal assisteront en corps »
cette revue.

SEINE-ET-MARNE

A Me»ui, on repêche un inconnu
J.'écluster de Salni-Lazare. Il Mpiui.t, aretiré du canal dc l'Ourcq, où il séjournait

depuis près de deux mois, le cadavre d'un
inconnu, 8gé de trente-cinq Il quarante ans,
de faille moyenne, cheveux longs, correcte-
ment vêtu d'un complet de serge bleu
marine, Rilet en laine grattée, chemise
blanche, col mou, cravate bleue, chaussé de
souliers vernis. Dans les vétements, on atrouvé uu portefeuille renfermant unique-
ment une Image de piété et un tract de la
Fédération nationale catholique.

Bien que le corps ne porte pas de contu-
sions apparentes et que les vêtements
fussent en bon étant, le parquet a commis le
docteur Noailleî A l'clTet de pratiquer l'au-
topsie du défunt en ralson des réserves
formulées sur les circonstances de la mort.

BARVAULT. En allant tabourer un de
ses champs, Ni. Grégoire Robert alluma une
cigarette et s'en alla. Peu après, un voisin
lui signala que sa meule flambait. Tout fut
consumé. M. Robert croit qu'il aura, par
mégarde, jeté dans la Paille une allumette
non éteinte.

MITRT-MORY. Pendant que M. Pallain,
marchand de primeurs, réparait une cham-
bre A air de sa camionnette, la voiture qui
s'appuyait sur un cric mai assujetti glissa
et renversa une lampe (I"l communiqua le
tcu A dos catsses de bananes, L'tncendtc se
propagea rapidement à l'auto, au garage et
aux marchandises consignées. Tout.tut la
prole des flammes, l.es pertes s'élèvent a
W.0OO francs. L'habitation voisine a pu être
préservée.

SA1NT-GERMAIH-SOUS-DOOE. Des mal-
faleurs ont pénétré dans la villa habitée par
Mlle Marie Marsaut et ont dérobé une somme
dr fwr> francs et des objets divers pour une
valeur de 2.U00 francs en'viron.

LES COURSES
AUJOURD'HUI, A VINCENNES,

LE PRIX CONQUERANT
La grande épreuve au suiky pour

chevaux de quatre ans, le Prix Conqué-
rant, doté de 100.000 francs, aura lieu
aujourd'hui à Vincennes, sur 2.800 mè-
tres. Nous v verrons toute l'élite de la
géniration de 1923, et nul doute qu'il
n'y ait au plateau de Gravelle, en ce jour
de week-end, la foule des grandes
réunions.

Les représentants Bertrin, Bcllone III
et Baltimore, Benjamin III et Bravade Il
sont les plus qualiftés des dix concur-
rents restant engagés. Je désigne BEN-
jamin III avant l'écurie Bertrin.
NOS PRONOSTICSPOUR LES AUTRES EPREUVES

Prix de Lagny (trot monté, 8.000 francs,
3.K0 mètres) Beaiimont le Roger, Belle
Enfant C.

Prix de Meaux (trot attelé, 8.000 tranca,
2.2M môtt-esl Br3ïla, Badine III.

Prix Hémine (trot monté, 30.000 francs,
mètres) ConMlata, Ecurie Lemaltre.

Prix de Mont-de-Marsan (trnt monté,
francs, J.800 mètres) Aiglonne. Atalantc VI.

Prix de Clermont-Ferrand (trot attelé, f0.000
francs, 2.3X mètres) Verdun Wilkes, Anle*y.

Prix de Saint- Wandrillfl (steeple, 10.000 fr.,
mètres) San Remo, The Vagratit.

HIER A MAISONS-LAFFITTE. Les résultai.

PRIX DE SAIKT-GBATIEN
A vendre aux enchères, 6.000 fr., mètres.
1. Norolo (G. Thomas) .G. 1M 50

à M. Il. Randon .P. 71 20 »
2. Aïcha (R. Luquef) P. 2i » 16 M

3. Cousine Colette (H. Marsh) P. • 16 »
4. Masked Knfght (A. Eslmg). Non pla-

cés Hermina (T. Dunn) Cabochon (L. Goul-
peau) Belérophon (R. Georges) La Mar-
che (R. Tondu) Dernière Heure (L. Lesain)
Faustlne 111 (il. Brcthès) Suganelte (Sem-
Dlat) Liaison (E. Doumen) La Minerve
(E. Chancelier) Melilla (R. Sauvai) Pas-
quartel (H. Bontemps) Philosopher «•
Kreel) Vieille Méduche (A. Rabne) Sibé-
rie (R. Trémoan). 3/4 de long., tête.
courte tête. Dix-huit partants.

PRIX SESARA
t2.OO trancs, 2.100 mètres

1. Bellecour (J. DutTy) G. 372 • 1S0 •
à M. Marcel Boussac .P. 20 »

2. Mayllower (SI. Brethcs) .P. 16 50 8 »
3. Alrganelle (Semblat) .P. 12 50 »

4. 4-,alymll,'l (Torterolo). Non placés
La Délurée (M. Denton) Dldoube (R. nossl-
frnol) Barcheta (Garner) Altesse (T. Dunn);
Anitolla (H. HuR-on) Kenltra Il (E. Tour-
nié): Haiffa (n. Brcthès) Marblo Arch
(C. Houlllon) Zxgafe (N. Krlcselstein).
2 long, 1 Ion?., long. Treize par-
tants.

PRIX DE MAROMME
Handicap, à réclamer, 10.000 fr., 2.200 m.

1. Laval il,. Lesatn) O. 291 • 70 50
a M. L. Guibout Il. 89 BO

Nadar il (C. Andrews) P. 40 50
3. Red Cloud (C. Dlez) P. 28 • 1S »

4. Le Morvan (Dornaletche). Non placés
El Paso (il. Paulail) Dénicheur (M. Bre-
thès) I.amorlaye (R. Luquet) Pnocas
(T. Dunn) Eteiray (F. Hervé) La Canaille
(M. Eudci Louion Il (P. BaritelH) In Par-
tlt)U9 (G Kreel) Fleury Il (R. Slrvaln)
Ploumanach (S. Wilcoek) Vésuve (Betrut-
rlstaln) Royalo Favorite (Duforez! j Mois-
sonneur (A. Ourett) Love Star (E. Tonrnlé);
Sanve Toi (M. Denton) Elan (P. Leroux).
Courte ttte, 1 long., long. Vingt par-
tants.

PRIX «OBTMARTIN
francs, 1.700 métré;.

1. Oradour (D. Tnrterolo) .G. S6 50
à M. F. de Al/agra-Unzue P. 50 7 »

2. Dark Story (F. Ilarris).P. 9 M
3. Dark Guy (R. Kaiser) .P. 28 50 13 B0

4. Nevada (ft. Luquet). Non placés
Bon Espoir (T. lïupn) Défi (M. Allemand):
La Membrolle II (W. Lister) Red Isard
(Krleffelateln) Car!ton (M. Rrethcs) Lycène
(G. Vatard) côte d'Or (R. Trémeau).
3 loti* 2 Ion?., 3/4 de long. Onze par-
tants.

PRIX FLECHOIS
francs, mètre.

1. Clilcanesit lEnglaiider) .G. Kl 60 K
il M. A.-J. DilKg'an .P. 17 »

2. Petit Frère (R. Brethes) P. Il 7
3. Sans Peur VII (A. Rabbe.); 4. Sac il panier

(F. Keofch). Non placé: Saturne (L. Lesain),
2 loug. f/ long.. 4 long, Cinq par-

tants.
PRIX PHŒKIX
franc?. mètre?.

Empvrée (C. Bouillon) .G. 50 40
Il E de Rothschild .P. b0

2. Océanyde (R. Brethès) .P. so •3. Alun '(G. Vatard).P. 23 S0 50
4. Saint-Maixent (H. Mar?li). Non placés:

Arc en Clsl (R. Ferré) Madeline (SemOIat);
Wltto (E. Chancelier) Pedant (F. Keoffh)
Gars de Falaise (E. Gardner) Chancelière
(R. Sirvaln) Lapin (H. Bontemps) Flgno·
leur (0. Girner) Espagnol (W. Lister)
Véridique (Kriesrelsteiu) Montmajour (G.
Uuroreï) lnferao (G. Krecl) jardin Secret
(A. Rabbe) Nectar (A. Elsensohn) Klnjr's
Fleet (C. Diez) Niagara (R. Coureau) Anti-
néa VIII <M. Brèmes) Cherry Cobblef <M.
Deuton) Jacquie (Beguiristain) Grande
Revue (C. Tapp). 4 long., 3 long., 2 long.

Vingt-quatre partants.
PRIX GENERAL ANCELIN

Steeple-chase-eroSi-countryde cavalerie
4.000 francs, 5.000 mètres.

1. Rainette (NI. Demars) G. 80 50
à M. Demars P. 2B 50 14 »

2, Tabatière III (Lacassagne).P. 26 »
3. Zodiaque (M. Bartttélémy) .P. 26 • 12 »

4. Conquistador Il (M. de la Chauvelais).
Non plxcés Titanta V (M. Souque) tom-

bée Tardive (.Ni. Barthet) tombée Ten-
dresse Il (M. Lemoine) dérobée, tombée
Epatant (51. Gulgnard) tnmbé Upas (M. Les-
carret) Polo Il (M. Rouxel) Univers IV
(NI. WipfO tombé, remonté. 10 long., 3/4
de iong., 1 long. 1/2. Onze partants.

TOUJOURS MOINS CHERIL. VASSOUT
"LA CONFORTABLE

Comtractiona bon, boia et plâtra
Maçonnerie, Hangar». Ctnfm'

LE PLUS LONG CRÉDIT
M, nm Dcnif-Papin, 64. i IVRY

^mmm^m^^CATALQGUEGRAiIS

] AUTOMOBILISTES!

lisez tous le
numéro de MAI

DE LA GRANDE REVUE PRATIQUE DE L'AOTOMOBILTOmnia
Rédacteur en chef BAUPRYDE SAUNIER

Vous y trouverez des conseils et des in.
dications utiles et aussi des articles de
la plus haute actualité. Par exemple
CHOSES DE LA ROUTE, par Baudav ob

Saunikr.
300 A L'HEURE I
NOS SIX CYLINDRES, LA 17 CV DELAGE,

par A.. Cap^to.
LA VOITURECOLONIALE,parR. Gceubeb.
LE BESOIN DE NOTRE MARCHE, par A.

Caputo.
CAUSERIESUR LES ASSURANCES.– XII,

par Baudrv DE Saunier.
UN DROIT NOUVEAU REGIT LES AU-

TOMOBILISTES,par M« TMBBECQ.
QUE FAIRE POUR DÉVELOPPER L'IN-

DUSTRIE AUTOMOBILE EN FRANCE 7
LA CHRONIQUE DU FURETEUR.
LES ACCESSOIRESNOUVEAUX.
L'AMPLIFICATEUR D'ÉTINCELLES,CU-

RIEUX ACCESSOIRE,par A. Touvr.
et aussi les rubriques habituelles
Échoset Variétés.- Nouvellesd'Italie.– Ques-

tienset réponses.par Medicus.

OMNIA EST EN VENTE PARTOUT
e6ea tous les libraires, tous les dipo-
sitaires de journaux, dans tous les

kiosques
PRIX: 10 francs

DniEcnos, administration,r£daCtio»:
rue d'En»hien, PAJUS-X'



Les épreuves sportives
du Petit Parisien

L'ÉLIMINATOIRE DU NORD

EN VUE DE PARIS-STRASBOURG

Paris-Strasbourg, la grandeeépreuve do marche organisée par le
'Petit Parisien, se disputera fin juillet
pour la seconde année. Le départ seradonné le 27 juillet.

Pour sélectionner les 50 concur-reuts de cette compétition, la F.F.M.
va faire disputer trois éliminatoires
de kilomètres. La premiùre auralieu aujourd'hui et demain, sur le
tiruuit du Nord. Le départ sera tionné
ce matin 10 heures, de Lille.

L'itinéraire et l'horaire
Lille, départ à 10 heures du matin,

]>iioc Rjhour, devant le monument auxiiini'l*. Arnipntières (1G km.), passageverts 11 h. 40 Eslaires (30 km.) Los-
trem ('Si km.).

Béthune (46 km.), cuniràle fixe, hôte!
dn Vieux-Beffroi, Graud'PIaco, passage
vers 15 heures Lone (64 km.) Hénin-
La-tard (73 km.).

Douai (85 m.), contrôle fixe, café de
l'Klolle, rue de la Mairie, passage
ver- 20 h. 30 Aniclie (98 km.) Ver-
rerie d'En-Haut (100 km.) Bouchain
(106 m.) Douohy (112 km.).

Valenciennes (123 km.), contrôle fixe,
café de la Paix, passage le dimanche
matin vers 2 heures Anzin (125 km.)
Snint-Ainand (1J6 km.) Planard (fron-
fière m.) Cysoing km.), con-
1¡,;le lixo, passage vers 5 il. 30 Sain-
KMin km.) "Forest (170 km.) Lan-
Ji'iy-Jii-Nord (174 km.).

lloubaix (178 km.), contrôle fixe,
Grand Café, 4, rue de la Gare, passage
vers 8 h. 30 Tourcoing (182 km.), con-
trùlc volant, café çliu Centre, 2, place de
la République Bianc-Four (186 km.)la. Madeleine (198 km.).

Lille {-00 m.), arrivée du premier,
place Riliour, entre 11 h. 30 et midi.
Contrôle final, Taverne Universelle l'et'-
meture il 23 heures.

L'itinéraire dans Lille: au départ,
place Rihour, Grand'Place, rue Nationale,
boulevard'de la Liberté, quai de la Doute.
porte de Dunkerque. puis vers Armon-'
tièreri. A l'arrivée porte de Gand, rue de
G.ind, place Saint-Martin, place du Lion-
di.n-, vue des Chats-Bossus, rue de la
(Irandp-Chauïssi'e, rue de la Bourse,
UrandPhoe, place Rihour (arrivée).

Les engagé*
1. Godait fl.ouls), llaiuniont; -3. Haiilicirur

Olsrceuu), Hautniont; 3. l'ol /Jean), lliiut-
«xmt; 4. Steimetz (AirrecI), Hautmont; Gos-set (LêopolU), Mtiubeuse; t>. Parkln (Fred),
râlais; 7. Olen (André), I.onffpré-les-Corps-
Saints; S. Boute (Joseph). l.ongrpi-é-les-Corps-
miiiih: 9. Ducbauisoy ^Maurice), Longprê-l ^-corps-Saints; 10. Riquez (Charles), Bou-if'Pii --sur-Mer; 11..Vacrt (Augustin), Tour-
i' >ins; t2. Dcjrnrtfin u\ii|fiistiii), Hénin-Llé-
l.ii-U CoiTiirlni (Jeam, Hum-Cergv
dA. Dhfirse (Camille), Tcr^rnior 15. Chemi-
nant (Jean), Clermont-Forraiirt;16. Donetipz
Oulien), Hénln-Llélarrl; 17. Btgattl (Victor),
Jteur; 18. Turjuet (Marcel), Paris; 19. Leroy
(Emile), Héniu-Liétard; Rogner (Marceau),
HéiUn-Lictfinl.

•Jl. Lauraud (Léon), Paris 22. Lévy

<rni> ii. Qiiesuui Uidsraj'), Dourg-es 25.
.Moiuble (André), Paris; 2t>. Bmnet (Fran-
çois), Lille; 27. Foyaet (Lucien), Llévln;Ï8. Godet 'Andrô), St-yuentin; 29. Héloir
(Julien), Saint-Quentin; ;i0. Logeât (Jean).
Bétlninc; a1. Petit (Joseph), Lens; 32. Canche
(Rayniuiici), Armontlères; 33. Paris;(Léon).
Paris; Paris; 35.
poix (Raymond*, Fontainebleau 36. Lourdez
(.Maurice), Paris 37. Chanfrein (Victor),
Bondy: 38. Cureel (t-'ei-nand). Hënln-Liétard;
39_ Fauviaux (ioruand), Bousics; 40. Dupont
(Raoul), Loos-Lille.il. Vuulentorrcn (Emile), Lille; 42. Van-
daule (Alphonse), Mlle; Hermant (Paul),
fialonuc-Llûviu; li. Gizechowiak (Jcan), Paris;
45. De I.aerc (Fernand), .Mons-eu-Harœiil;
46. Fauconnier (Ueorjres), Paris; 47. joly
(Georges), Lcns; 48. Vaurtekerfeon" (.Ubert),
Lille; 49. Husel (Charies). Dourges; 50. Lan-
sonrceur (François, Dourges Halle
(Camille), Paris; 53. Louis (André). Paris;
SU. Durieii.ï (Victor), Albert ôi. Bertrand,
Xv3 Lilas; Batteroze (Maurice). Paris;
56. Duscb (Eugène), Co)mar; 57. Delporte
(Robert), La Madeleine; :8. Gogutllon, Beau-
vais Couviller, Beauvais; Enere
(Paul), Bruay.

(il. Klein (Chartes), Savernc 62, Melgnen
(Olivier),Stirvilliei-s; 63. Bcaucourt (Victor),
ÎSoyelles-sous-Lens 64. Delbeeq (Joseph),
2V'oyelles-sous-Lens Dacpita (Fernand)
LtllP 66. De Laert (Lucien). Courtral
67. Varln 'Paul), nonriiilx: Lecerf (Anrtrê)
AiniiTis i'i. nednn (Philippe), Cambrai
7f. Van i:as Louis Anvrrs 71. Dupuis
(Jules), l.ilfi- ?J. l.fVPiii'z (François), le
llavre 73. Carpeittior (.Maiwico), le Havre

descuille (Gustave:. Valenciennes.
Les officiels

Directeur ()c l'épreuve et juge arbitre,
Emile Antboino juge arbitre adjoint,
Kinile Pastru commissaire général, Il.
MaiJlocuau\ service médical, Albert
Moehé ofticieli. MM. Pierre Labric, J.
tlahy. Mcillnnt, Martin.

Quatre automobiles officielles assiire-
ront la surveillance, de l'épreuve, airini
ou'' finis îiiofiicyclistfis et quatre-vingts
cniili-ni s. Toutes les sociétés locales
])i-0l front Irur concours sur tout te par-
cours- (cyclistes, îostball, gymnastiques,'
ûtlilétiqucs, etc.).

La sélection et les prix
37 heures de détai sont accordées aux

concurrents pour accomplir les 200 kilo-
mètres (moyenne de 5 km. 400 à l'heure)
cetle performance donne droit au di-
plôme ofûciel F'. F. M.-Petit Parisien.

Les vingt-cinq premiers concurrents
reeevront une Indemnité de route de
C00 francs.

Les dix premiers arrivants seront sélec-
tionnés pour la finale Paris-Stras-
bourg km., 27 juillet, avec voyage
payé pour se rendre à Paris. Ces dix
concurrents recevront, en outre, un prix
de valeur (bicyclette, ménagères, etc.).
Les suivants pourront bénéficier de prix
spéciaux.

Les prix sont exposés à, la maison
Esders, rue Faidherbe, Lille. Ils seront
distribués dimanche 17 heures.

La Coupe de France de football

L'Olympique de Marseille renouvel-
lera-t'il demain ses victoires

de 1924 et de
L'Olympique de Marseille, vainqueur

de la Coupe de France en 1924 et J920,
défendra demain son trophée contre
l'Uuion Sportive de Quevilly dans la
grande finale de la compétition organi-
sée pyr la F. F. F. A., avec le concoure
du Petit Parisien.

Celte partie décisive se jouera au
fluiln de Colombes et sera l'apotliéosu
de la saison de football.

l/olympique de Marseille, vainqueur
(lu h'. C. de Cettu, de l'Olympique Lillois
et du Cercle Athlétique de Paris, alignera
fia grande équipe, 6a brillante, pléiade
<rinternntionuux les Dcwuquez, Boyer,
Clére, Crut. Gall;iy, et des excellents
iouf-urs: Allé, Jacquier. Cabassu, Durbee.
Avec eux. c'est Li certitude d'une partie
éblouissante, jouée avec brio. avec fou-
gue. Les Marseillais veulent gagner, carils tiennent à inscrire le nom de leur
H'ih pour la troi.-qenre fois au palmarès
ci. m 1 1 gagner, ils sauront attaquer avec
aUrr–.1. s.ins ,jamais ralentir leurs offen-
ei ves.

Percer !> 'iér.Hp de l'Union Sportive
()• uutjviliy ^era besogne ardue sous
l'impulsion dn ''international Bonnardel
l'équipe a acquis le moral nécessaire
«Ile a la volonté de bien faire et très
grande est -on habileté dans les ripostes.

Le match Olympique de Marseille
contre L s. de Quevilly sera l'une des
plus belles parties des finales de la
Coupe de l-"r:;nce.
La course cycliste Paris-Chauny
Demain se disputera la classique

épreuve Paris-ChaHny, organisée par le
Club Sportif International avec le con-
cours du Petit Parisien.

Tous les concurrents sont convoqués
à 8 h. 30, au vestiaire, place de la Mairie,
au lîourget. pour la distribution des
<losj-anl«. \'s gagneront en groupe !p
iBIfinr-Mesnil, où te départ sera donné
& y 11. ou.

COURRIER DES Q 1r«
AMATEURS DE

7 mal.
LES CONFERENCES DE VULGARISATION

DU RADIO-CLUB DE FRANCE

Au Hadio-Olul» tie France, 'Jô, rue de
Monceau, NI. Barthélémy, président, fera

vulgarisation sur l'alimentation des ré-
ceptcui'K par le courant alternatif.

LE CONGRES INTERNATIONAL JURIDIQUE
DE T. S. F. YA SE TENIR A GENEVE

DU 30 MAI_AU 2 JUIN

avait tenu en avril i'iô. en même temps
que celui de l'Union internationale des
amateurs. In comité juridique de la T.S.h'.
avait décidé de tenir régulièrement une
réunion du mêmes genre tous les deux
ans.

Home avait été choisi comme siège du
congrès de mais à la suite d'une
démarche du gouvernement italien, dési-
reux d'en voir la date reculée, le comilc
a décidé de sfl réunir it denèvt cette
année mênie. C'est du mai au 2 juin
que va s'y tenir l'une des pius impor-
tantes manifestations internationales de
T. S. f., importance soulignée par le fait
que les hautes personnalités juridiques
de tous les pays qu'il va réunir vont
avoir à préparer les travaux de la confé-
rence internationale qui se tiendra en
octobre prochain à Washington.

Le comité international juridique, qui
possède des comités locaux dans treize
Etats et des sociétés afllliées dans vingt
pays, a également porté les questions
suivants il son ordre du jour liherlé
de l'éther; transmission des communica-
tions secret des communications; sécu-
rité de la vie humaine; diffusion des
nouvelles,; droit de vote des Etats; les
droits d'auteur et la radiophonie; per-
ception et répartition des droits; l'utilisa-
tion commerciale des missions; concur-
îvnce déloyal*; les droit, de« proprié-
taires et locataires; installations de pos-
Les et poses d'antennes.

La plupart de ces question figureront
également à l'ordre du jour du congrès
de Washington.

LES PRINCIPALES
EMISSIONSFRANÇAISES.
Pwte du PETIT PARISIEN 0 kw. 500)

x'U h. 4o, ntusoric de « Ciné-Miroir » par
M. lleué Mancvy. Sujet Quand ils ira-
vaillent.

SI Heures, concert avec Ie concours de
Mlle Henée Danthessu et de M. félix bellet,
de l'Opéra-Comique, dans Le Petit Duc
(Lecocq). Partition de la maison Joubert.

Ouverture du Petit Duc et sélection sur
les premier, deuxième et troisième actes.
Czardas (Monti) Histoire d'un Pierrot, séré-
nade (Mario Où?la) Saltarelle (Guido
Paplul), avec le 'encours (le M. Publio Conti,
mandoliniste virtuose. Orchestre sous la
direction de M. rrancls Casadesus.

ECOLE SUPEHIEURE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5). 13 Il,, Inslilut radiophonique
de la. Sorbonne (quart d'heure en anglais)
Theaters « The lilial sprint along the bou-
levards », par .M. William Smyser; daily news
report. 13 Il. causeries de la femme
« Quelques articles il lire demain diman-
che », par Mlle Dandieu. 13 h. 30 (les Idées
et les livres) « Le préromautisme dans les
mœurs », par M. Daniel Mornet, professeur
à la Sorbonne.

14 n.le Calife de Bagdad (lioleldleu)- les
Uvyuenols (Meyerbeer; Siyurd (Reyer)
Sérénade de l'Aillant jaloux (Grétry) Au bois
chautant (Pesse) Marche honuroise (Ra-
kowski). Il., coucirt Le Chevallier de
6oisval.

20 Il., « Promenades émouvantes Chan-
tilly, Compiégne et Pierrefonds », par JI. J.M.
Schwcitzer. agrégé de l'Université. 20 h. 30,
diffusion du concert donné à Amiens par la
musique de la g-arda républicaine (direction
Pierre Dupont), au cirque d'Amiens le
Freischiitz (Weber) Larghetto; MenuetEchos d'Espagne (Balay); Ouver-
ture solennelle (Glazouuow); Sigurd Joljalfar
(Grieg); le Camp de "Wallenstein (Vinceni
d'Indy). A l'issue du concert, soirée artis-
tique par la Renaissance française.

TOUR EIFFEL m., 12. kw.).
18 h. 4J, NI. le général Girod « L'œuvre
accomplie au Sahara « Chronique pari-
sienne »; Les œuvres sociales. »20 h. 13, Euryanthu (Weber) Premier
trio pour violon, violoncelle et piano (Beet-
hoven) Tu es le repos, la ville
Gunëde (Florent Schmltt); Ariettes oubliée
(Verlaine-Debussy); Ma mètre 1'0!le (Maurice
Ravel).

h. 15 Discussion devant le micro

politiques et économiques de la popula-
tion « Histoire anucdoiique des savants »;
« Conseils de droit pratique »; « Les mala-
(Iles des voies respiratoires.* »

IUDIO-PAIUS ni., o kn.).
1: h. 30 et eoucert. 2u h., cau-
serie sous les auspices de l'Union des
grandes associations françaises « Sachons
ranimer les noyés » (exposé de la méthode
ScnaTer): concert du Matin avec le concours
de Mlles !.uza, de l'Opéra Calmenln; miss
Trawel; Lise Cazin, de la Cigale; Jeanne
Otero Dutrez Jacovacci; A. Gallon de
MM. Roment J»cownew; Serln;;er; Hervé;
Prot; Georpros Martin.

MADiO-TOli[,OIJSK (:t89 m. 6, 3 kw.).
12 Il. du Kerp i/fiin' shirts doxcn, Aun
(R. King-) Je "onge il elle (A. BarhirollPvalse (M. Lacomneilei l'il.,
(E. Cazaneuve Iv petit l'iw: (J, s/,uli:>
M amour (A. ceriinèlc) Soir tVKt<\ (M. Del-
mas) Sinon (E. Elseu) Tous il '1!1 pago
(G. van Piirys).

18 Il. 30 Picador (.Nicholls! ,\ni(jitn
Love l5chrciuer) For Babg and me (Mejer);
Alfredo, tango (Caiiaro) la Marche aux
lantcni''s (Koll) Xovlurne (Chopin) Hi-ho
fil' Mcrrin (Davis) Mamrna (Claytuii)
VHcnrc jolie (Grand jean) Lucluj Dau (Hen-
derson) Alhnbama (R, Gnlli) Viva et
Salero IL. Borrel).

20 Il. 45 les Jolies Viennoise» (C.-M.
Ziehrer) le Chant du cyyne (F. Schubert)
Who ? Invocation à Schumann (D. Séverac)
Sous bois (V. Staisb) Paillasse (Leonca-
vallo) Aima de Oios (J. Serrano) Fan-
danoo d'Aïnh,va (G. Razigrade) Prélude (le
Tohie (Ch. Stlvor) Tricotets (F. Thomé)
Music-Hall March (E. Fillppucci).

RADIO-AGES m., 0 kw. 5). 20 h. 30:
le Grand Mof/ot (Ed. Audran) Charmant
bijou (il. Andrieu) Phantasma scherzo
(Gabriel Marie) Sur les pointes (L. Haurc-
gai'd) Souvenir IF. Drdla) Don Quichotte
(Massenet) D'une prison (R. Hahn) Fri-
volité (José Jlommaert) Sérénade (Jehan
Gourdon) Sapho (J.
.ET ETRANGERES

ANGLETERRE. Londres (301 ni. 4.
3 kw.). 19 h. ouverture du Ttmnhxuser
(Wagner; Espaua (CUabrier) Scènes alsa-
ci"nnes (Massenet) Chantons d' amour
(Woodferde-Flnde.n) SUilu de concert
(Pugno); Mariage des abeillcx (Mendels-
sohn). 21 h. 35, Masaniello (Auber) chantet Duiila (Saint-Saëiis) Finlande
Sllvelius). 22 h. 30. danse, BournemoulA
(491 m. 8, 1 kw. 5). 19 h. 45, sélection de
comédies musicales les P'tiles Michu (Mes-
sager) le Poiasnn rouge amoureux (Geisha);
chant; Dorothy (Cellier); Katja la danseuse
(Gilbert); Monsieur Ecaucaire (Messager):
Lido Ind'j (ROdgersl; Princesse charmante
(Sirmay). 21 h. Bombasles furioso,
opéra burlesque en un acte et cinq
tableaux (Rhodes).

Bl'XCitQUE. llrnr-iir-- ni. 5,
1 kw. 5.). 17 h. et h. so, danses. 20 Il.:
Marche napolitaine (Baldi) Rêve de valse
(Strauss) fantaisie. (Wonnser) Vlxix de
values (Fétras) Valse pour piano CD.

Godart) Brise de mer (Schntt) les Pin·
'oins (Beehfleld) Sérénade hongroise
(Weslyj Chanson métodieuse (llasen)
Chanson d'Ariette Pantins et poupées
(De Taye).

HOLLANDE. Bilversum (1,060 tn., 3 kw.l.
13 Il, Let's talit abolit my sweetle
(Donaldson) Valse sent il natale di Pierrot
(Monti) Hush-hush charleston (Orre) Cop-
Vélin, ballet (Dcllbes) Dream Pal (Billy Bas-tir) Truly 1 do (Williams) Je veux mou-
rir (Tostl) ln the purpfe twtliglU (Wen-
rich) Old pal (Alsteyne); Sérénade (Pierné);
Romance (Tschaïkowsky) Ont;/ you and
only me (J. Gréer).

1S h. 10 De Rotterdnmsche vlaij (Verha!-
len) Rigoletto (Verdt) Grossznütterchen
(Lange) Etincelles (E. Waldteufel) Humo-
reske (Dvorak) Schlager-Echo (Lindsay-
Thelmer) Die Milhle im Schwarzwald (Eilen-
berg) Carnaval (Siede) The broken melody
(Van Blene) Goldne Burschenzeit (Man-
tred).

SUISSE. Bille m., 1 kw.). 21 h. 20.
oeuvre,.3 de Meyerbeer et Mozart.

ALLEMAGNE. Munich (535 m. 7,
1 kw. 21 h. 50, Rigoletto. para-phrase de
Liszt. Langenberg (468 m. 8, 25 kw.).
21 b., de Haydn. Mozart, Beethoven.

Leipzig (365 m. i kw h. 30, œuvres
de Bu'son.1, Tscnuïkowsky, Glazounow, Goerus,
Kienzl, Lehar, Strauss..

POLOGNE. Varsovie (1,111 m., 10 kw.).
17 h. t;, et 20 h. 30. concert. 22 Il. 30, danses.

ITALIE, Milan m, 6, 1 kw. 5).
20 h. 45, Mignon (Thomas).

TCHECOSLOVAQUIE Prague (348 m. 9,
5 kw.). 17 h.. Sonate en mi bémol rnajeur
(Strauss) Trio eu fa mineur (Dvorak).

h. 40, opérette.

COURRIER DES THEATRES
Opéra, 8 h. le Chevalier Il la rose.
français, 8 h. 30, le Pain de Ménage, Electre.
Opéra-Comique, Il.. Tristan et isolde.
Odéon, 2 h. 30, Odéon-Revuo 8 h. 30, le

Bonheur du jour.
Gaité-Lyriquc, 8 h. 30, Colillon III.
Trianon-Lyrique. 8 Il, 30. Monsieur Dumollct.
Châtelet. 8 h. 3o, la Course au bonheur.
S.-Bernliartlt, Mon curé chez les riches.
Porte-st-Martln, 8 30, Dans l'ombredu harem.
Variétés, 8 h. 30, l'Hablt vert.
Th. de Paris, 8 h. 45, Tu m'épouseras.
Renaissance, Madame ne veut pas d'entrant
Gymnase,S 45 le Venin (de Uray.Morlay, Boyer)
Madeleine, 8 Il. 30, Pluie (J. Marnao.
Antoine, 8 h. 45, l'Eunuque.
Palais-Royal, 8 On ne roule pas Antoinette.
Marigny, 8 Il. 4a, la Grande Revue
Mogador, 8 Il. 50, Rose-Marle.
Ambigu, 2 h. 45, S h. le Maître de forges.
Femina, 8 h. l'Arlequin.
Boudes-Parisiens, 8 Il. Mcrcenary-Jlary.
Edouard-VII, 9 h., Désiré.
Daunou, 9 li., Fanny et ses gens.
Michodière, S h. les Vignes du Seigneur.
Athénée, 8 h. 30, Maître Bolbec et son mari.
Avenue, 8 30, Nous ne sommes plus des enfants.
Nouveautés, 9 Il., Un bon garçon (opérette).
Th. Ch.-Elysées, 8 h. 30, la Thérésina.
Gd-Guignol,h. 8 Il. 45, le Navire aveugle.
Comédie Champs-Elysées, 8 h. 45, Revizor.
Studio Champs-Elysées, J Il.. Maya.
Arts, 8 h., Sainte Jeanne.
Théâtre Michel, 8 h. l'Amant conjugal.
Com. Caumartin, 8 h. 4: le Mauvais Ange.
Mathurins, 9 h., Haccara.
Capucines, 9 h., le Miroir qui rait rire.
Cluny, 8 45, la Reine de Biarritz (A. Leriche).
Coinoedia, 9 Il,, Mon p'tit cœur.
Éldo, 2 h. 45, 9 il., Bouztgue (Dorville).
Déjazet, 8 h. 30, J'marie ma femme.
Atelier, 8 Il, 40, la de, bonheur.
Œuvre, 8 h. 45, le Dilemme du docteur.
Ternes, 9 h., Passy 08-45 (Charlotte Lys$s).
Nouveau-Théâtre, 8 Ir. 40, la Gamine.
Montrouge 8 le Cheuilneau (Jean Dulac).
Folies-Dramatiques, S h.45, Une belle de nuit.
Moncey, Drancin dans M"* Nilouchc.
Bouffes-du-Nord, Tramel dans Plein aux as.
Th. Foire Saint-Germain, la Revue.

-o- GAITE-I.YRIOl't:. Colillon rem-
porte chaque soir un succès formidable avec
ses excellents interprètes Mlle Marcelle
Denya. de l'Opéra, avec Mlles Itachel Lati-
wers, Simone Valbelie, MM. Gilbert Moryn
et Henry Laverne. Louis Izar, avec Robert
Allard et Henry Jullien.

-o- Pte-ït-MARTIW 2 h. et 8 h. 45
Danx l'ombre du harem, av. Sylvie, NI. Es-
cande, Joffre et J. Grétillat, Mat. j. s. et d.

-o- RENAISSANCE. 2 Il. 30 et 8 h. 30
.lladame Me veut pas d'enfant, avec Cassive,
Ville et M. Perrey. Mat. jruri., anm, et dim.

-o- AMBIGU. 2 h. 45 et 8 Il. le Maî-
Ire de forges, av. l'. Magnier. Mat. J., s., d.

-o- GRAND-GUIGNOL. Aujourd'hui et
demain matinée et solrée le Navire aveugle.
Immense succe*.

-o- ELDORADO. Aujourd'hui matinée
avec le célèbre vaudeville: Bouziguc, hotnme
sandwirh, le triomphe de Dorville

-o- TH. CLUNY. 8 h. 45: la Reine de
Biarritz (Aiigustinc Lerlehr). 3 dernières.

-o- TERNES. 8 h. t5 OR-45 (Char-
lotte L.vsi>s Pt Debm-ourt). Très gai.

-0- TH. COMUEDM. Mon p'tit coeur1
Tout Paris raffole, de .Won pllt cœur déli-
cieuse et amusante comédie. Demain mat.

-o- TH. MONCEY. Tous les soirs Dranem
joue Mam'zfile Xilnuche, avec Suz. O'Nil.

-o- BOUFFES-DL'-N'ORD. Trame), le célè-
bre Bouif, joue tous les soirs Plein aux as.

-o- Rappelons que c'est demain à 9 heures
qu'aura lien à la salle Gaveau la soirée de
gala donnée pour les trente ans du quatuor
vocal KwlroiT, avec le concours de Mme Nina
Kochitz, (Il' MM.A. OrelchanlnotT,N. Tchérép-
nine et C. Zaporojetz, au prufit des étudiants
russes nécessiteux.

-O- GALA DES P. T. T. Al' TROCADERO.
CI. soir, à 20 h. 30. la Tnxra troupe leet le national ukrai-

nien. Places 3 à 15 franco.

LES BALLETS RUSSES A MONTE-CARLO
Pour les dernières représentations dc la

saison de ballets russes au iliéâtre de Monte-
Carlo, M. de Dliigliilew réservait la création
d'une nouvelle d'une originalité char-
manle lo Triomphe de Neptune, musique
il(, tonl Hcrii'M's. chorégraphie de BalancJilne,
dont le succès .i été considérable.

t'no reprise. attendue avec Impatience par
le publie de Monte-Carlo augmentait l'attrait
fies dprnùTs spectacles de d.uises; ii s'affit
de Srhrhérazade, de Rinislt.v-Korsakriw. dé-
cors et costumes de Bakst, chorégraphie de
Foleine. où revit tout l'orientalisme lumineux
et coloré, des Mille et une nuits, et qui état[par Mme Tchcrnicheva et M. Woizl-
kovsky.

PORTE-SAINT-MARTIN

DANS L'OMBRE DU HAREM

(.Extraits de presse)
Mise en scèrw Juslc et somptueuse.

ANTOINE (Inlormation.)
tine pièce populaire écrite par un fin

De I'AWI.OWSKI (Journal.)
Un drame cloquent, coloré, approprié

Edmond SEE (Œuvre.)
Non- relroiivoiis dans cette pièce niou-
l'inf'ntéi, jii'toresque, attachante. le beau

'aient Ur.iDtatique de Lucieu BcsnnrfJ.
Charles MERE (Excelslor.)

TMLO GADOR

Demain matinée à 2 h. Soirée S h, 30

LA CELEBRE OPERETTEROSE
MARIE

SUCCES TRIOMPHAL

THEATRE DES
CHAMPS-ELYSÉES

THÉRÉSINA

le plus grand succès
d'opérette viennoise

avec au pupitre
OSCAR STRAUS

FOIRE SAINT. GERMAIN
Décors entièrement nouveaux

:LA. POIBE SOUS LOUIS XV
Place Saint- Sulpice, de neidi à minuit

Antiquités Attractions
THEATRE EN PLEIN AIR

LA 11£ VUE LA F0IM1 SAINT-UERMAIH
de J. ÎNouguès, J. Basii\ q\ IIIEIJX

j|iie» jndlc Léonec Halpérine Roncoy
MM. J. Bastia Martinetll Asselin Surgère

SPECTACLES ET CONCERTS
Folios-Bergère, a 30, S au, Un vent de folle.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Revue réaliste.
Palace, 8 h. au, Femmes et sports.
Empire, troupe nègre. singes trapézistes.
Casino de.Paris, 8 h. 30, Paris (M. Chevalier)
M -Rouge,230,8 30,Ca. c'estParis (Mistinguett)
Cigale, 8 h. 30, café-concert,:0 étoiles.
Européen, m., s., Sarthel, Livert, Watson.
Kursaal, Mauréal, LtzzlB Samy, 10 attract.
Boulvardla,m.,s.,Montl, Chambard, Mado Ganti
Cirque de parts, 8 il. 30, matinée teudl, »dira
Cirque ldédrano, mat. 2 h. 30; soir., 8 b. 30.
Cirque d'Hiver, 8 30, les Kratellini, m.,j.,s.,d.
Luna-Park, t. 1. j., mat. et soirée; entrée5 fr.
Magic-City, t. I. s, bal, orch.; dim., mat. 5 fr.
Jardin d'Acclimat., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Pal. Pompéien, jeudi, soir,; sam., dim., m. s.

-o- PALACE, Matinée et soirée, le grand
événement de la la nouvelle revue
Femmex et sports, avec
que toute la critique vient de consacrer
grande étoile de music-hall. 300 artistes,

costumes, 80 tableaux. Au douzième
tableau: l'Orgie k Byzance, avec ses athlètes,
ses acrobates et ses 120 danseuses. Loca-
tion: Provence -ii-37.

AUJOURD'HUIMATINEE

AUX FOLIES-BERGERE

où triomphe la nouvelle hyper-revue

UN VENT DE FOLIE

-o- EMPIRE-MUSIC-HALL-CIRQUE.Ma-
ttnée à prix réduits. Programme formidable.
Pour la première fois en France, les célè-
bres duettistes négres Jlm et Jack, 8 singes
trapézistes, les menuisiers comiques, le cite».

val qui se dégonfle, le codirecteur du Moulin
do la Chanson Mauriccl. Vingt attractions.

-o- ELUOPItbN. Matinée ts les jours av.
le même spect. qu'en soir, Faut.: 1 50 à 3 fr.

-o. JARDIN ACCU)!. Entrée 2 fr. Enfants
1 fr. Tous les j. a 15 h. spect. gratuit en
plein air. L'éléphant Dicky et ses poneys, etc.
l.« -0 mai début d* « Charleston City »,
SO nègres de la Louisiane, chants, danses nèg.

CONCERT MAYOL
Dans une salle transformée en un

bouge pittoresque et élégant
GIGOLETTE-REYUE

AVEC LES DEUX GRANDS ARTISTESDAMIA
qui joue, chante et danse

Aimé SIMON-GIRARD
la grande vedette du cinéma français

artistes costumes
,,ootque OUVRARD

Fauteuils fr. Promenoir 7 fr.

MOULIN-ROUGE

avecMISTINGUETT

5 et le
DANCINtiTousX£SJOURS

MATINEE 2 h. 30 SOIREE 8 h. 30

AUJOURD'HUI et DEMAIN
A h.. MATINEE A 9 b., GRAND UAL au

sa, r. Saint-Didier (place Vtctor-Rugo)

CINEMAS
Gaumont-Palace, m., Une chasse aux go-

rilles Une %'le de Chien (Ch. Chaplin).
Ar.bert-Palace, m., s., Manon Lescaut.
Max-Llnder, le Dernier Honnd (Buster Keaton)
Electi-ic-Palace-Aubert, la Ruée vers l'or.
Marivaux, l'en.
Madeleine-Cinéma,Bcn Hur (namon Novarre)
Carillon, le Loup de mer. Miss Pinson.
Impérial, Variétés.
Delta, m., p., Moana, les Feux de la rampe.
Omnia-Pathé, le Dédale.
Caméo, Volcano, avec Bébé Daniels.
Artistic, le Barrage tragique (J. Holt).

Direction GAUMONT-LOEW-METRO^fc y/GAUMONT-PALACE j
UNE CHASSE

AUX GORILLES
Sensationnel documentairela capture des singes géants

et
CHARLIE CHAPLIN

dans
UNE VIE DE CHIEN

Ballet et nombreuses attractions

2 b. 30 Tous les tours 8 h. 30

LES CONGRÈS
La Ligue des sociétés de la Crois-Rouge
l.i.1 conseil des gouverneurs de la lJ^ut

des sociétés de Ia Croix- Houpe. qni lin;
actuellement sa session annuelle à l'aris, aapprouvé le rapport fjui tut a été présente
par la commission des Nuances, ainsi que
le projet de budget pour

Le conseil des gouverneurs a constaté avecsatisfaction le grand nombre de sociétés
nationale,; quai contribuent au budget de Ia
Ilirue. Il a exprimé il la Croix-Rouge, améri-sa haute appréciation de son frénéTeux
appui, qui permet la réalisation du pro-
gramme de la ligue.

Journées sociales féminines
La deuxième journée sociale féminine s'est

tenue hier 34, rue V'aneau. On entendit les
rapports de Sllte Leilalve sur le « droit de
propriété », de Mme Chenu sur la « femme
défenseur de la liberté nI. Oautherot pré-
senta le dernier rapport sur le front uulquo
contre le bolchevisme.

Les receveurs buralistes
Le Syndicat national des receveurs bura.

listes et débitants de tabacs tiendra son
assemblée générale les dimanche 15 et
lundi 16 mai, a la mairie du quatrième
arrondissement, place Baudoyer.

Le congrès s'ouvrira à 9 heures du matin
et sera suivi, le lundl, 12 h. 30, d'un
banquet de clôture, au restaurant Bonval-
let, sous la présidence de M. Petitjean,
r'éputé du Jura.

BULLETIN COMMERCIAL

mai. On a payé le kilo de viande
nettc première qualité. 1310; deuxième
qualité,11; troisièmequalité,8 30; extrême.

ENGRAISAGRICOLES. On tient les
100 kilos, wagondépart superphosphate
nrinéral de 10 0/0 ac. ph.. 3075 Rouen
3075 Nantes 30 75 Il Pallice,Bordeaux
31 Granvllleet 31 25 Brest superphosphate
d'os, 0,50/0 az. 16 0/0 ac. ph., 48 Paris; os
dissous2 0/0 az., 100/0 ac. ph. 57 -S'evcrs
sulrate de cuivre cristaux, 317avril départ
usines Midiet 3S0Paris neige avril
départ Marseille sulfatede fer cristaux,38
départ Midi Impalpable,Incoté,logé fron-
tière franco-belge;nitrate de chaux12 0/0,
munque; nitrate de soude,15 à 16 0/0 az..liv. 10/. Dunkerque.manque ports de
l'Guest et ports de la Méditerranée sul-
fate d'ammoniaque.t35 extra sec, MO
départ usines cyanamidegranulée 15
07 75départ Nord crude ammoniaque,4 50
l'unité franco sylvinite 1095départ
Alsace riche 20 0/0, 1750 sulfate de
potasse. 90 départ usines, 08 70.

FECULES. Pafts) 6 mal. Féculepre-mière, gratns, disponible, Incotée, les
100kilos, par cent sacs minimum,en gare
des réculerlesdu rayon de Paris et Oise.
Marchésans affaires.

COTONS. Le Havre, mal. Clôtureà
terme, tes 50 kilos mai, 5f7; juin, 5?0;
juillet, août, 527;septembre, octo-
bre, 534: novembre, décembre,
janvier, 541 février,543 mars, avrll,
544.

CAFES. Le Havre,6 mal. Clôturea
terme, les 50 kilos mal, 50; juin,
4SI 50; juillet, 415; août, 41350; septem-
bre, 40450: octobre, 402; novembre.400;
dérembre, 39325; janvier, 39025; février,
387 mars, 385.

LAINES. Le Havre,6 mai. ClôtureIl
terme, les f00 ktlos mal à octobre,1.700,

SUCRES, Clôture: courant, 271; juin.
272 273; juillet, 276 à 27650; août,
27750 a 278: septembre, 27350 à
3 d'octobre.252 à 50; 3 de novembre.
25250 à 253.Coteofficielle.270à 271

ALCOOLS. courant. 1,510a 1,550 juin.
l,5:i0à Juillet-août.1.560 septembre.
1,325a 1,350.

BLES. Courant,17525,175 juin, 1i250;
4 de mal, 17125 juillet-août,16825-

FARINE. Courant.229V juin. 229V;
4 de mat, A; juillet-août, V.

SEIGLE. «1HH sur toutes époques,

ARROSEZ votre
Il JARDIN avec une

POMPE ELVA
Groupes MOTO-POMPES
Groupes ELECTRO-POMPES
SÉCURITÉ

RENDEMENT
ÉCONOMIE

Catalogue P» P. franco

C. JOLY, Ingénieur Cofutructear

10, rue du Débarcadère.

PARIS (17e) Télépti. Wagram

Pour avoir beaucoup d'oeufs

Pour éleuer beaucoup de lapins

Étudiez !es
COURS D'AVICULTURE

COURS DE CUNICULTURE
par correspondance de

J'École Belge d'Aviculture
à VAUX-LA-DOUCE

par VOISEY (Haute-Marne)
Programme illustré gratuit sur demande

PORCS, AGNEAUX
d'Élevage

LARD et GRAISSE
FRANCO TOUTE GARE

PAUL, Brive (Corrèze)

POURTOUTESVOS G4JLTUBES

donnez à la terre LAZOTE qui lui

manque avec le

Célégaiion française des Producteurs de

NITRATEDE HOUDEOU CHILI

60, rue Taitbout, PARIS

ENCORE UN COFFRE-FORT ENLEVÉ

Des malfaiteurs ont pénétiv. la nuit
dernière, dans les bureaux de l'entre-
prise Morilton, à Villeneuve-le-Koi. Ils
mit ompnrlé un coffre-fort pes.mf cenl.
kilos et l'o-ni tiMiixporlv dan* un terrain
;'< jOo iiit'li'i's de lu, où ils l'ont défoncé
au moyen de grosses pierres.

Tant de peine no devait avoir qu'une
maigre récompense. Le rolTrc ne renfer-
mait, en effet, que 70 francs.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Vendredi 6 Mai

\.t marche est encore irrégulier. Les
valeurs françaises supportent de nombreu-
ses prises de bénéfices qui entraînent un
certain tassement des cours. Par contre, les
valeurs étrangères sont mieux disposées et
certaines d'entre elles s'inscrivent en pro-
grès sensibles.

Nos rentes sont lrrégruliercs. Les banques
s'alourdissent, ainsi que les chemins de fer,
les charbonnages, les valeurs d'électricité et

PARQUET Société Marseillaise .,• MARCHÉ EN BANQUEarme et au comptant Créd. Fonc. d'Ale.. wo bu» A terme et au comptant
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Crédit Lyonnais. 2891 2S50 fS™!?' actions.• 12M

Esstern 2012 50
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Tîente Foncière 1620 1620 fe?vS.VMn'™entr5r • S Franco WTominu.. 711 710
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Malopolsba actionsOrKana 1300 1255 670
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Comp. Gén. Electr. 2450 2351 309 Montecatini

Boléo .rimi?V«-ÎOO" Vaàn.m 1
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SANS ARROSAGE
PAS DE BON JARDINAGE

L'eau est indispensable à la vie des plantes, qui
uc pourraient sans elle former ni développer
rapidement leurs tissus. Elle tient donc une place
très importante dans la production des légumes
qui, pour être tendres et délicats comme on les
souhaite, doivent avoir une végétation rapide.
Toutes les plantes potagères renferment,en effet,
une très forte proportion d'eau de constitution
s'élevant jusqu'à 95 o/o dans les melons, laitues,
tomates. De plus, des expériences ont montré
que pour produire un kilogramme de matière
sèche une plante de végétation moyenne ne
devait pas avoir évaporé moins de 250 à 350
litres d'eau. C'est assez dire l'importance que
représentent les arrosages dans les cultures que
l'on veut productives.

Les espèces potagères cultivées pour leurs
feuilles les céleris-côtes, les bettes à carde, les
choux, les épinards, les salades sont, en général,
les plus avides d'eau, parce que leur surface éva-
porante est plus grande.

Cultivées dans un sol insuffisamment humide,
elles se développent mal, leurs tissus se durcis-
sent, elles se rabougrissent, fleurissent et mon-
tent à graines prématurément.

Les plantes qui n'ont qu'un feuillage peu dével-
loppé comme les aulx, les oignons ne réclament
qu'une quantité d'eau beaucoup plus faible.

En culture maraîchère intensive, on emploie
quotidiennement, pour les arrosages, un mètre
cube d'eau environ par are; la moitié de cette
quantité suffit généralement aux cultures pota-
gères ordinaires.

Une bonne eau d'arrosage doit être aérée,
douce et ne contenir que très peu de calcaire;
celle de pluie présente toutes ces qualités. Mais,
dans les jardins, on est le plus souvent obligé
d'avoir recours aux eaux de sources ou même
de puits, que l'on recueille ou que l'on élève dans
des réservoirs ad hoc. Le mieux est, dans ce cas,
d'installer sur différents points de la propriété
des tonneaux ou des bacs partiellement enterrés
dans le sol et dans lesquels l'eau est amenée par
des canalisations. Grâce à l'ouverture supérieure
du récipient, l'eau peut ainsi s'aérer et se réchauf-
fer à la température ambiante, conditions favo-
rables à un bon arrosage.

Dans les petits jardins, c'est encore au moyen
d'arrosoirs que se fait la distribution de l'eau
sur les planches de culture. Ils sont en cuivre
rouge, en zinc ou en tôle galvanisée, de forme
ventrue (arrosoirs maraîchers) ou ovale (arro-
soirs parisiens). Leur contenance varie entre 10
et 15 litres. Une pomme percée de multiples
trous peut être adaptée au goulot et permet d'ar-
roser en pluie » les jeunes semis ou les plan-
tations serrées. On arrose directement« au bec »
ou « au goulot » les plantes largement espacées
et bien fixées au sol. Pour les cultures en pots,
en serres ou sous châssis, on utilise aussi des
nrrnsoirs plus petits pourvus d'un très long bec.
Lnfin des seringues spéciales, munies d'une
pomme ou d'un brise-jet, permettent d'effectuer
rapidement les arrosages superficiels, sur les
feuilles notamment, que l'on appelle « bassi-
nage ». Quant aux petits jardins d'agrément
dont on veut maintenir les gazons bien verts, le
plus simple est souvent d'employer les tourni-
quets automatiques, de modèle réduit, sur les-
quels nous reviendrons, dans notre prochaine
chronique.

16 rue de Miromesnil. PARIS

ENGRAIS.PRODUITS CHIMIQUES,
SCORIES THOMAS,

SUPERPHOSPHATES,
NITRATE de CHAUX

&
NITBATE Du SOUDE,

SULFATE 0 AMMONIAQUE CIANAMIDE,
SELS DE POTASSE,TOURTEAUX,

AU PRINTEMPS
Au printemps. il est recommandé à tous

de prendre un fortifiant pour remonter l'or-
ganisme affaibli par les fatigues de l'hiver
et pour l'aider il supporter les chaleurs pro-
chaine, (le l'été. La meilleure façon consiste
il .ïiik'ter chez '-on pharmacien un flacou de
lïuiinoiiiiieet à le verser dans un litre du
vin de lalil«'. instantanément, on obtient un

qui remonte de
nite l'organisme et le fortifie en vue de l'été.

l.i*. liacnn de Quintoninc, (lofe jjour un liire de
vin fortifiant, 4 fr. tontes pharmacies.

les pliosphatlcrcs.Bonne tenue des valeurs

Par ailleurs, le Rio passe de 5.095 à 5.124.
Le Suez termine à 14.330. Amélioration de
la Central Mining. Vive reprise des Emprunts
ottomans. Les Fonds russes abandonnent
quelques fractions.

En coulisse, les diamantifères font bonne
contenance. Les mines d'or sont indécises.
Les caoutchoutières necentnent leur mou-
vement de reprise. Pétroles bien orientés.

MOTEUR
2.3-4.6.10 11.13.15.20

Monocyl. 2 crl. 4 cri.

GROUPES
Motos Pompes et Électrogin»»

Envoi franco Catalogué illustré

Z3-31. rue Auger, PANTIN (Seice)CONORD

GRILLAGE GALVANISÉ
pu I-, 51/6 l»50. 51/6

50 mèt.' 37J5 «jb J2.70
I-50.4I/6 2°.4116

1S3.M

CLOTURE GRILLAGÉE

Ane pirai (er Ane piaucUUif lier
Huit 1 5.20 1 Haut.. Z.90

2"00 6.50
Pieux, fil de fer, raiditunn, (rillait

fil d'atttche compris. Calalot. R Af
MAX, 96, boulevardDiderot, PARIS

Garanties imperméables
spécialement conçues pour l'agri-
culture et pourune longue durée.

Demandez brochure, échantillon! gratis auxE"MARCHE-ROCHE,27:U.fl1eSaie,LYON

Vous ne devez pas hésiter

à faire disparaître vos varices

Le docteur Il. Davy combat- efficace-
ment les ulcères variaueuy par son
nouveau fraitemen; indolore et sansdanger (phlébosclérose et rayons ultra-
violets). Plus de cent malades par jour
trouvent, en sa clinique, le soulagement
et la disparition complète de leurs affec-
tions. Venez le consulter gracieusement,
77, rue d'Amstr.vdam, de 9 heures à
12 heures et de 3 heures à 7 heures.

LsETAT vous OFFRE
UNE CARRIERE

danitesDarejuxParis et dans tte la France,
ln*t™ primaire sufflt. Pas diplôme. Dix
mille places c fiertésd'agentsmilitaires.Début
onze mille environ. Age: moin3 de 30 ans,
pror. servicesmil. Renseignementsgratuits-
pat Ecole Spéc d'Administration. 4. r. Férou. Parité*

Laxatif dépuratif Végétal
ungrain (trodeiu) avant le reparu «Hr

nettoie estomac et intestin

L'IRRITATION

GASTRIQUE
doit souvent son origine à un excès d'a.
cidité stomacale. Comme les cas sévères
nécessitent un régime et plusieurs mois
de traitement tres rigoureux il serait
prudent dès la première douleur de ne
rien négliger pour mettre fin à vos souf-
francés. Les brùlures.crampes d'estomac
et vomissementssont des indices qui nelaissent aucun doute, et vous pouvezobtenirun soulagement remarquableen
prenant une demi-cuillerée à café de
M.inn'csie Bismurée dans un peu d'eau
(1 près les Cet ou lorsque la douleur se

tralise l'acidité et prévient ainsi toute
inflammationdes muqueuses gastriques
La Magnésie Bismuree(marque déposée,
se trouve en forme de poudre ou de



PETITES ANNONCES CLASSÉES
DBSÏAJTDES D'EMPtOIB

italien 27 a. cétib. comptable dipl. corresp.,
bon. conn. franc., désirant s'Établir France,
cherche pi. mais. comm. ou banque. Ecrire

ALBINI, via Beethoven, 8,_Mitan._

comptable. Ecr. Flout, 32, r. Union, Clichy.
NourrIce dem.enr. ts usesp. saison, b. soins,

air. Dcuegrç, Lo Perchay, par Us (S.-O.).
lintro roi-êTot piageTcienï"alloues' part. 4 a.,
bon. nourriture, jardin, sa!. jeux, confort.
MERCIER, 21, rue de Notent. I'isle-Ailain, ou
Teinturerie. avenue des Ternes, Parts.
Nourrice dem. enr. t. Apre, tr. D. soins. Mme
Sergent, 36, r. OaillIép,St-Matir-d.-I'ossés,Si)e.
Dame U a., £T"teu.7~tTconf. d. pet. menai?.
chez p. sle. Ecr. Léa ab., 2i, M Voltaire.
DÏmu HaDit. i-amoagm; "jiriMi.1r.iltenfants
part. 4 a. Olivier, au Vivier, Vx-Moultn, Uise
""Demande nourrisson, suntrup, S. Mars,

Ferté-Gauchcr tSome-et-Marne).
Hem. cnf. n'Importë'qiiei àtte, b.s., li. air.
Hérault, rue au Bateau, Montercau, S.-et-M.
M'en. séi-7~rt>m. enf. 3 a., ou plus, h. s., b.
air..Mme Robin, il Poiovilllers, par Uiartres.

cif-. <E pi. contre-
jnattre débit., trac, ou entret. usine/ ft. réf.
varia, banl., log-. »»sur. 'S'ad. à M. Jean, en.
Mme Jonas.rte (l'Elbeuf.Le Neuliourg, Eure.
Tiôntrëniain'inrhër^irktêl., chaudron.- tôlier,
rorge, serrur., .jne acl., cli. pi. atel. ou entr.
François, •«, r. Anatule-Francc,Alfortvllle.
Demande enr. t. âge et p". vac, 150 p. mois.
Pichet, Saiiit-GeorKcs-s.-Ch.
PraST ônr7~nt)"uv.-iies ou t. âge, s. mat.,
air. Slmon-Mlllct, r. Haute, chissay (L.-CD.)
Bon ouvrier menuisier, sacli. trav. li l'établi,
pose, tracer et machines. Ec. F. 90, P. Parisien
ï'aseuT conduites d'eau (U?m. ptac. bnes réf.
aiationallté belge. Ecr. Grégoire Désiré, à la
sucrerie de PIthiviers,équ. Coquelet. Loiret
Ménage sérieux ayant i"ér. bourg. dem. place

t-n hôtel. Ecrire F. se, Petit Parisien.
Jlén. sor. d. château déni. enf.,b. air, b. soins
Layoryiie,a nocquencourt.

INDUSTRIE
VOUS POUVEZ

CRÉER CHEZ VOUS
'une industrie de gros rapport avec nos
MACHl-NES A TRICOTER NEUVES ET D'OC-
CASIOX GARANTIES. BON GAIN EN FAISANT
NOS ARTICLES DE GRANDE SERIE. Apprpn-
tissage sratuit. PfENTE, t;, rue Rodier.

glTOATIOWS PIVEBSES
jïïiïïïc ménage, tr. bonnes réfer., connais.
tomm. dem. gérance aliment. -vins. Donnerai
caution. Ecrire René F., 42, r. Emile-Zola,

Villeneuvc-St-Gcorses (3.-O.) ou voir
«outerraiu métro Palais-Royal, vitrine 13.

OÏPBES D'EMPLOIS

Demande- apprenti charcutier nourri, couché,
Payé. Plasson, 61, avenue de la Grande-Armée
Jne Mie écrit, vente, manutention, modiste
et apprêteusc. Raveneau, 203, rue St-Honorc.
On dem. jeune homnïê~16-17 ans, très bonne
écriture. France-Prévoyante,160,r. du Temple.
Jûi~lin6ir a., actif, brt. écrit., trav.fiûreau.

DELAITRE, I6fl, rue de Rennes.
Carçorï de bureau, ChaulTeur connaissant
bien la Renault est dem. urgence. Ecr. av.
réf. Réseau Rural, Si', r. de Douai, Paris.
Jne liummc p. ~bureau7Téféph.,expédition".

Lapauze, 3U. avenue Jean-Jaurès.
55 demande boïïnëtout faire sachant

travailler. Références exisrées.
S'adr. Girard, 1, rue Boulard,_Paris_J14«).
Chaurtaur réceptionnaireSe présenter <!eS

ÔrTlTem. jernies fiilei. ans, pour trav,
facile. Se présenter lundi, 10, rue Singer.
Maison tissus gros, 13, rue d'Aboukir, dem.
jnes gens, 16-17 a., i" pr. apprend, commerce,
S» pour comptabilité, bonne écriture exigée.
Vendeuses bonneterie, aven. de Clichy.
Bonnes apprêteuses pour chemises homme.

Se présenior. A. SUUCA et COMPANY,
3S, rue du Jlont-Thabor.

SiîvHeTes~"aFelier" pouf "ceintures,maillots.
Ecr. avec référ. Pharmacie, 15,de Rome.Industrie
Côqïïrûcïï?3r~frâisêïïi;s""èn~nî5trice,ajusteurs
en matrice d'estampage, sont demand. Usines

CITROEN, lga, rue du Landy, a CLICHY
Hectiileurs de vilebrequins. Se prés. Autos
DELAGE, t38, bd Verdun, Courbevote, 7 h. 30.
erreurs et laonteurïlin carrosserie dem. par
Sté anon, Paris- Aubevoye, pr. Gaillon(Eure).
B. sal., logt, cantine, coopérative. Ne pas se
prés., écr. en indiquant référ. et prétentions.
On demande rdglëïïF^pôûr tours automatiq.
Brown et Shai-po Se présenter av. références.

Ets bardix, 30, rue Briche^ St-penis.
Ouvr. rournâîns~spôcïâï~3iân3 trav.s-avlonSi
chaudronniers,menuisiers, ajust. soud. entoil.
.etc. sont dem. pr Usine Roumanie. Adress.
'dem. I. A. R., il. rue de Tiisitt. Parls-17«.
On dem. 1 graveur s. acier pour chilï. et
îett. Mécano, pi. ne la Mairie, La Courneuve
î~lrëmpeûT, 1 fêctUlëiïf-outllTeur, 1 maga-
*ln4er ayant références. Bons régleurs sur
tour. Société R. B., 8. rue Erncst-Lefèvre.

"îiTLRBniER
Va demande un bon ouvrier marbrier, pou-

vant tenir la place de contremaître.
Cauchot, 21, rue Alphon3C-PallIat, Amiens.
On demandë"niâlKËûvres. Henry et Cle, 7r.

Guyard-Delalain. Aubervilliers (Seine).
«cTâëmrMonteureri chaudronnerieet pellï^s
cnai-pentes capable cond. équipe montage enville et faire travaux cour, à l'atelier.
FRANKEL, r. Chariot-d'Or, Lagny, S.-et-M.

On dem. aide-poseur de linoléum ans.
Ecr. avec réf. CL1KCIIER, 36, rue Gucrsant.
Carrosserie Janoir, SI, rue Edouard-Vailant,
Saint-Ouon, demande menuisiers en voitures
au courant. Weymann et machinistespr débit
On dem. aléseur fraiseur, rue St-Fargeau.
TôuriiiTur:, Ajusteurs, monteur en fer, ciiau-

dronniers (Cuivre et fer), électriciens et ajus-
teurs. Electriciens sont demandés par

.SOCIETE METALLURGIQUE DE AOflMAIVDIE,
MOAOEVIL1.E, pr. Caen. Ecr. en fournissant

sérieuses références et situation de famille.
.Société anonyme des Usines Renault, a Bil-
îlancoiirt (Seine), demande de Bons OUVRIERS
'FRANÇAIS en carrosserie, MENUISIERS,

EBENISTES, FERREURS, TOLIERS, SEL-
iLIERS POSEURS .RECHAMPISSEURS, VER-
NlSS, AU TAMPON, OUVR. SPECIAL., BONS
IMAXCEUVRES FRANÇ" forts et actifs. Se
présenter 3i. quai du Point-du-Jour, à Bil-
Jancourt. muni de références et pièces

d'identité. (Métro porte de Salnt-Cloud).
On dem. vernissiuïs~êrvernisseusestampon,

bon salatre. S'adresser
S. E. B.. 70, Quai Voltaire, Bezons.

Dessinateur-traceur p. agencem. menuiserie
g-laQlère. Etab. Hasse. 147, boul. Serrurier.
On dem. conducteurs de machines à vapeur.

.îe pas écrire. Se présenter
RAFFI^ERIEJiAY, iï3,JouL_deJa Gare.

Bêsslnatcur mécaniqueconnaissant tuyaute-
rl«. National, franc Libéré service militaire.
Ecrire références et prétentions B. P. S.

96, ™«_<le_Sèvre»î_JBoiilogrne-9ur-Selne;_
Ô"n~dem. ""mïïgksTnïeï^ïubalïeufconnaissant
plCc. autos. Carmoine, 36, r. Vallier, Levallols

inéranieien électricien habitant la région.
Ateliers de Boudy, 75, rue la Liberté, Bondy.
XJÛ^T EO'nS-ÔTiTÎuTKÛlRS VKAN(;Ai"S' "SPE-
CIALISTES EN OUTILS A DECOUPER. BON

TOURNEUR'POUR PETITS TOURS.
BO.N REGLEUR Pfl PTS TOURS MIKUON.
PECOUPEUR-REGLF.UrtPROFESSIONNEL.

TRES BON AJUSTEUR PETITE MECANIQUE
DE PRECISION SACHANT SE SERVIR DES

MACHINES-OUTIL?.
BONNE DACTYLO AYANT REFERENCES.

S'adress. Cie DES TELEPHONES THOMSON-
HOUSTON, entrée provis. r. Cambronne prol.

2t. Feuilleton du Petit Parisien, 7-5-27Christiane
ROMAN INÉDIT

PREMIÈRE HARTIh
L'ENFANT A GRANDI.

V (suite)
La soubrette spécialement attachée

nu service de Matliilde poussa un sou-
pir et déclara

Pendant ce temps notre pauvre
demoiselle pleure toutes les larmes de
son corps. Elle a dû le comprendre que
votre M. Ludovic ne vaut pas cher, et
elle préférerait ne pas l'épouser.

Elle n'a pas tort, car à moins
qu'elle ne soit qu'une gourgandine et
qu'elle lui rende la monnaie de sa pièce,
elle en verra de vertes et de pas mûres,
avec lui.

Une gourgandine, elle ? Dites que
c'est un véritable ange de pureté. EUe
en aime un autre, c'est sûr, mais elle
l'aime avec candeur, sans mauvaises
pensées. Elle ignore le mal, la pauvre
demoiselle.

Adèlt entendait et elle comprenait,
malgré qu'on la traitât de sotte. Elle
plaismaU Matnllde autant qu'elle détes-ta i "M. de Chandezon. Souvent elle mur-

Ah elle en aime un nutre ?
Et elle pensait a Marcel Desbarres.
Copyright by Jacques Brlerme 1927. Traduc-

%ion et reproduction Interdites en tous pays.

Inspecteur en électricité au courant toutes
installations modernes, force et lumière.

Nationalité française. Ecr. rérér. et prêtent.
B. P. S, 10, 26, r. de sèvres, Boulogne-. -Seine

CHEF D'ENTRETIEN MECANIQUE
compétent, actif et énerglque.

Ecr. TURP1N, 37, av. Danton, Pavlllon-s.-BolS.
OUVRIÈRES

à 25 ans sont dem. pour fabrication
amorces électriques, nationalité française,
travail aux pièces, très bonnes référ. exig.
Se présenter les 7, 0, 10 mal, train Mont-
parnasse, 8 lt, 51 ou Versailles 9 Il. S,

desceiïdre a Belle,vue, auto attendra.
SI VOLS ETES PLUSIEURS DESIRANT

LOGEMENT
écrivez-nous. EJabJLJJaupIllat, Sèvres (S.^00

sténos-dactylos
Sténo-Dactylo, très expérimentée, référ. sér.

Lacoste, 8, bout. inkermann, Neutlty.
Sténo-Dactylo, bonne pratique est demandée.
Eleetro-.Momag-e, 16, rue d'Orléans, Neuilly.

On demandé une dactylo. S'adresser
Mécano, place de la Mairie, La Courneuve.
Oô demande sténiwiactylo"pôïïrviiê~Brevct

élémentaire. Ecrire JULLIEN,
T}°, rue des Poissonniers qui convoquera.
Facturlèl^dictïîô~êxperïïnentéëdemandée.
Etablies. Pb. HABER, rue Saint-Martin.

Il faut avoir la vitesse et le_calcul.
Olili'emande^STENO^DACTYLO capable.
GAILLARD, 81, Faubourg-Saint-Denis.

Dactylo-tact, expiêriinTCcTuôre, 3, av. Présid.-
Wilson, Plaine Saint-Denis (Pte La Chapelle).

Sté MoteursSÀLMSON,102, rue du Polnt-<lu-
Jour, Billancourt, demande bons aide-comp-

tables connaissant compte courant.
On deraandè~~âfde~:comptabielibéré service
mifitaire. Nathan, 3ij, rue Jeûneurs, Paris.

ModM. Ungerle, Couture
Raccoutreuses, remmalllëuses, rebrousseu-

ses. Léault,_145^nie de BellevUle.
RScROÏÏtreiTsëFdem.jjL_rLJDJntg."i.Lev«ll2lL
Entrepreneuse p. peignoir ouatés. Le matin.

BECKEH, 35, r. des Jeûneurs.
Dem. bonnes premières mains haute couture.
S'adresser Blanche Andj^^lj^jrue^judin.

Demande» de Représentant»
Les Fils de SrPÂRËNTnRricîïle,dem. rèiir.
sér. a la commission p. plae. huiles, savon,

car., beur., vég. Cond. tr. avant.
Agents demandés partout (sauf Paris) pour

placement cafés, huiles, savons.
Joseph à

RcprésehtanfsTBfënIntroduits pour recaout-
choutage perfectionné des pneus d'automob.

Ecrire FADY. 9, rue Française, PARIS.

Repr. visitTlist. p. vente pom. de ter. Ècr.
Houtmann, r. Rabelais, Vanves (Seine).
LËS~ËTÀBLISSEMENTSPH. HABER,

MANUFACTURE DE BONNETERIE,
323, RUE SAINT-MARTIN, A PARIS,

demandent AGENT3 REGIONAUX sérioux,
bien introduites, connaissant la bonneterie,
pour visiter clientèle des réglons de l'EST,

de l'OUEST, du SUD-OUEST, du MIDI
et du DAUPHINE. Ecrire avec références.
neprésent. bteiTTiïtrod. d. î'indust. st dem.
P. placem. huiles industr. autos, etc, condi-
tions avant. Dontot, 54, r. d. Clichy, Parts.
Jne hom. actif p. représentation. Se prés.

lundi de 5 à 7. Durry, 4, bd Morland.
Repr. place Paris dem. p. fabr. bonneterie

spécialité enfant. Rér. DERNAUCOURT,
r. St-Iicnri, La Madeleine Nord.

«51G>aiITn1M(r'œ'eLes Ets de sélection gé-SEMErflLlEa nealosrique de la maison
I.EPEUPLE, Bersée (Nord), recherche encore
quelques bons voyageurs rayon Seine-et-
Marne Seine-Inférieure, Eure, Calvados,

Aigri(,. Références exigées.
fîeprrticntants pi1 vente Semences maison
sérieuse. Millardet. 48, rue Sèvres, Clamart.

ETABLISSEMENTS COMPIEGNOIS
demande représentants pour visiter bons

départements. Se présent. ou écrire BETOIN,
boul. de la Gare, a Cormeilles-en-Parlsis

RËPRESENT ANTS ACTIFS
visit. coiff., part. drog., merciers, grds ma-
gasins sont dem. de sultc Paris et tous dépts
p. gde marq.lnd.sout.p.publ.Slt.av.Dot,Belfort

mentatlon.
hCiels, etc. demandés, Saucissons et jam-

bons, 2, rue G.-Blanc, Arles-sur-Rhone.

en gros ainsi que rcIs magasins, p. plaeem.
commiss. essuie-meubles. Inut. écr. si pas
réf. sér, Félix Delattre, 5, r. Vallon, Roubalx

if HiUi'U'Wrevemleuraet repr. vis. tte mécan.

Mnl'gT"fêlnmb~conc1êr^e:"hm?rin^bie~rmTî::
logne-s-Sne, mari chauffeur mécanicien, rér.

et cAlitlon exigées. Ecrire avec photos
CHARLEY, 36, rue de l'Echiquier, I'_arisMOS

As»uranc«B-Capltali»atlon
La Savôyard(;Ss.nni"tr,~dem. "agênti~¥én.
Accorde cond. exc. Ecr. 39, r. atoscou, Paris.-agricole
Main-d'œuvre agricole empl. cond. tracteurs
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin

O«n« de mal»on
On dem b. a t. f~pTT3rTârcïïne, saell. cuis.
et mén., b. réf. exig., 2 malt. Bons gages. Se
prés. le mat. av. 1 h. \Vinstel,30,r.Chaillot-16*
Demande cuisinière pour maïscm~llo com-
merce. Se présenter. Pigeon, 62, r. Sèvres.
Dërn. bon. dT'"ëïïf. sér., expérim., 25 "a *5~a^
bon. rêfér. exig. Parent, 12, r. de Moscou.
Ménage 55 enfant dem. bonne tt faire. Venir
lundi, mardi 4 h. CHABOT, 30, bd St-Martin.
Dem. bonne a tt faire cuis. pr serv. av. f. de
cb. mat. ou entre 1-2 h., 24, villa Mo-lltor-lC*.
On dem. mën. gare. t. m., b. à tt f. act., prop.

malt., ré1 sér. ex. Ec. Grlaj, Garches, S.O_.
Veut retraité pour garder propriété, soins de

jardinage, logé. nourri. Lowcnstein,
•1, rue des Le ferreux (Seine).

5n demTr7Tt7r., cli7comm. 23O p, m., nourr.
log., 1 jour p. sem. Boivin, 66 Ig St-Dènis.
On demande ménage homme, aide-jardinier,
toutes mains, sachant soigner bête- femme
faisant lavage. Ecrire Nolson, château Bessy,

Daumartln-sur-TIgeaux (Seine-et-Marne).
On dem.Tiônne a t. -(aire, atm. enr., 25 a ~3Ô~f.

Se prés. Ptiii-c 2 et fi. Bn.ssard. i'ig, r. Rivoli.

BTIBEAUX DE PIiACEMEBWT
Bnes tt faire, début., culs., fem. de ch., mén.
iPlfï A ïï ÛT Eros gages, placés Jour même.yMHiUm 153| fautig- St-Honoré, Paris-8*.

SCOXiBS Dl CEADTTIUSB
J5AailJU-JLC-forf. a. citroên luxe, Ford.
Pap. taxi, camion, poids lourds. Roq. 89-42.
Wâsnpawa-Âmiitabrev. dep.100 f.TourïstëWagram-AttïO camton,moto, Ford, taxi
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. M- Ternes.

REPUBLIQUE-ECOLE, d8, bd du Temple.
Cltroén, Renault, Garage. Tél. Roquette 59-81.
NORD-EST, école d'auto. ao.~rûê~Lïfïyêtie.

ÂUTlFBÀSTiLÎJBrLËÇÔWS
!Pf(T1)II IP Forfait sur Citroën et Renautt.ICV'WlUia Papiers taxi forfait 60 fr.
4, bd Rtcbard-Lenotr. Roq. 87-00. M° Bastille.

COtmS ET I.EÇOWS
Grande écôlê~âmèïicame,11)0,™ riïê de Rivoli.
Apprenei manuc, pédlc., coiffure, massage.
Cours jjrôrësstbnnëls COIFFURE,

MANUCURE, PEDICURE. 20, rue Réaumur.
Mme MAUGRAS. i~, rue Meslay, enseigne'en
2 mois «la COIFFURE 15 ans de références.

Plus. gr. ch. meub! av. cuis. 2 p. b. imml)~
dent. conf,, b. air p. enr. Px p. m., 10 m.
Paris. 8, r. Raymonde, Villejuif. Tr. Châtelet

Car elle savait bien, elle. qui était cet
autre.

Elle l'avait vu, le jour où elle lui
avait porté la lettre, et elle lui avait
trouvé l'air honnête et sympathique.

Ce serait le mari qu'il lui faudrait,
disait-elle.

Un instinct la poussa à agir. Sans
plua réfléchir aux conséquencesque pou-
vait avoir cette démarche, elle retourna
chez le lieutenant et lui avoua

Mademoiselle ne peut plus ni
écrire, ni sortir. Mol-même je suis dans
l'impossibilité de la voir. Sa porte est
gardée. et bien gardée. Une horrible
femme veille sur elle.

Cette horrible femme, c'était Nounou
BakaL

Adèle l'avait prise en grippe dès son
arrivée au château.

Qu.xnt à la nourrice,elle avait à peine
jeté les yeux sur ce « souilion » confiné
dans les plus viles besognes.

On lui avait dit
C'est Adèle. Ne vous en occupez

pas. Elle lave la vaisselle, engraisse les
volailles et plumF les poulets. Elle est,
au surplus, un peu simple d'esprit.

N'ayant pas le temps de vérifier. Nou-
nou Eaknl se contenta de ce qu'on lui
dit. Elle ne se méfia pas de cette
« sotte y, et l'avenir devait lui prouver
lu'eile avait eu tort.

Grâce à Adèle. Marcel sut ce qui se
passnit au château. L'odieux complot lui
fut en partie dévoilé.

Ils vont emmener mademoiselle,
confia un jour la plumeuse de poules.

Mais où vont-ils l'emmener t
Je ne sais pas. Dans des pays dont

Belle eh. meu»!. usage salle de b. 350 fr. par
mois. Téléphoner Combat 13-34.

B. cône. qui proc. 2 p.,
cuis. Ecr.Lorente,ii,av.Aug.-Dumond,Malakoff

remise.
E. O. El, pour comm. et ind., bd rte nat., pas
d'octroi. S'adr. 12, rue Guynemer, Villejuif.

meublés 3 ou 4 pièc, s. de bains. Voir gérant
A. MEYER, 92, bd Perdre, de 2 A 4 heuresmeublée "proximité de
Deauville.Ecr. Mme Poussier,Orbec (Calvados)
Villa Parc-St-Maur, 5 p., 2 gds débarr., s.-soï
70 mq., eau, gaa, élect., jard. net. Tram
110 A, 110 B,, 13 B, descendre place d'Adam-
ville. Pour vlalter, f.ô, avenue Ledru-Rollin.
Riécomp. a qui proc. 2 p. c n. mbi., loy. i.SOO

à s.ôoo. Cognât, 33, rue Vandrezanne-13»
p. la oison,

2 p. c,, U'c, 500 par mois, chbrea 125 p. m.
Mlllereux. gér.^ 57, rue Hermel, Paris-18«.

7r7"q~nf "procure pav. banlieue eau, gaz,
élect., facllit. communicat. Eer. Mademoiselle

BORDAGE, Poste restante, VINCENNES.
Cherche 2, 3 p., p. bureaux, centre même p.

reprisa. Ecrire. PAULIN, 62, rue Chariot.
A AÎïïnây^ioiïi^HÏÏis, 737 r. AnatôTc^FFance,
parlllon av. bnutiq.. 3 eau, gaz, électr.,
jard. Pr visiter, s'adresser dimanenc et lundi.

AGENCES DE I.OCATIOW8
Cli.logrtsappts.Pavii. m.ou non, 38 r.BeUefood
Log Ouv. dim. mat. 2, r. N.-D.-B^-Njle.
Appts a Tôiïêr. Bertrand, S5, rue Saint-Lazare.
10 logts 1 à 3 p. de é00 à 1.800, pr. perm. vlslt.
S'ad. 11, r. Bellefoml, sam. et le dim. matin.
Reste à louer 2~P. c. 85ÔTlp. C. 500, 3 p. c. e.
1.500, 1 p. Loopa, 48, r. Chaussée-d'Antln.
Il reste a louer 3 p. cuis. 9.000, 2 P. cuirs.
1 pièce, cuis. Impar, n, rue Blanche.
ijO apparts modernes neufs à louer et 2
vendre de 1 pcc. cuis., s. bains Il 7 pces.
Luxembourg, champ-dc-Mâra, Trocadéro,
Auteull, porte St-CIoud, Montmartre (r. Mont-
Cenis, atelier artiste), République, Vaugirard,
Jardin des Plantes, St-Mandé. Asnières, Réfé-
rences 3.000 apparts construits et habités.
Coopérative Constructions, 38, rue Turblgo.
PUPlTIPAM logts, appts, pavlll. dep. 1.500rKCJCAii 12- r. oge-BatelIfere. Pr. 60-71

3pP. 680, 3.000 Plus, ts conf. 3.000, 15.000
Gd chqlx pavillons. Univers, '17, l'Il{) Paradis.
1 p. culs 650, 2 p. cuis, 1.2m, 3 p. culs. 2.800;
nomb.par.nanl.800à Millier, 12,r.Ens-hicn

TBAH-3POBTS-PEMEITAOEMEITT8
Uêménag. auto t3 pays, prix réduits p ouvr.
ROUZIER. r. Nollet, Parts. Marcadet 26-39.

I.OCAPX A LOPEg
A louer locâi"7"ptë~Tndûstr.7~fo"rcëmotr. av.
beau logt. Pas place p. volt. Bail à vol. 6.000.
Langlois. bd Miss. -Marchand.Courbevoie.

ECHAJfGE P'AJPABTEaCENTS
Bois-côlombes, log.2 p., cuis., à éciiang. ctf*
2 p., cuis. lie. Tortellier, r. Mlromesnll.

BOUM ET PBWSIOUS
Près garcrrôFêTFonlalnenlnau,b. ch., gr. jar-
din.l'rend quelq.pensionn.vianus,or>,r.Réaumur

VII.I.EGIATUBEa
On dem. 1er au 15 juillet,"villa préf. Marne,
La Coquette, Celle-Sl-Cloud, Maisons-Latlltte,
4 ch. malt, 2 serv., jardin. Ecrire détail et

prix HAKI.M, 7, bd Cimiez, Njce:
SOCIETE DE VACANCES'

OFFRE SEJOUR MER, MONTAGNE
logé, nourri, à partir de 18 fr. 50 par jour.

Ecrire C2, rue Salntonge, Paris
Mais. mcub7"ïar. 5 m gare Neufmarché-St-
Supe., sais. 1.400. Voir Lambert, leufmarché.
ACHATS ET TEHTIS BE PBOPEISÎES

pr. gare, 4 pièces, s.-sol, magniilq. jardin pi.
rapport 580 m. E., él. Bel élevage. Px total
39.000. GUERIN, 2, bd d'Aulnay, Villemomble

(gare Coquetiers).

Plusieurs propriétés à vdre av. 2D.000 Il
compt. Jouissance de suite, pas de frais.

2 pavillons avec 1.0OO mq de jardin;
Grand pavillon av. 1,800 mq de jardin;

3o Autre pavillon av. 400 mq de jardin.
Voir DUT£RTR;E,bd National, Parc-St-Maur
Occasion, a vendre c. départ, p. gare, pav.
meul., 8 p., annexe 4 p., j. 600 m. Px 130.000.
Facil. Ducouret, 28, av. Républ. Rosny-s-Bois
Coquet pav. a 100 mèt. tram Opéra, cav.,cuis.,
3 p., 2 baies. E.G.E1., jard. 300. Px dont
15 cpt. BOUCHET, 3, avenue Thlers, descend.

gare Raincy-Pavillons (Est).
LIBRES" DÈ~^ÛITÉ"a~SCÈAUX,Paris,
villas modernes tout confort, 4 à 10 pièces.
Garage. Jardin dep. 96.000 fr. Tous frais com-
pris 40 compt. Complém. par annuités.

Grandes facilités.
LAPIS, 40, rue Gay-Lussac.

Ànlnay-s.-B.,pav.4 p.e.,g.,jd.,22.000, 42,r.Lyon.

PAVILLONS à usage COMMERCE et HAll-
TAT1ON, 800 m. gare Villeneuve-St-Georges.
Jouissance de suite. LIBRES DE LOCATION.
Prix 40.U00 francs. Paiement 1/3 comptant
et le solde en 3 ans. Pour renseignements:
CHICUREL, 23 bis, rue de Constantinople,

Paris. Pour visiter, fixer rendez-vous.
Téléphone Laborde 01-92

tion, 4 6'des pièc., cuis" cab. loil., gren.Jard.
Eau, gaz, élect. Installés. 38.000 fr. Facll.

E. Rempenault. pi. de la Gare, Gagny (S.-O.).
Occas. rare. P. cse réal. obllg. vend. pr.gare
coq. pav. t. b. constr., gr. 3,-sol, r.-de-ch.,
ent.. 2 gr. p., l gr. cuis., w.c. desc.s.-sol, au
l" et. 1 en. et gren., 2S0 mq ter. clos, poul.,

clap. E. G. El., t. à l'ég. (valr prouv. 63.0(0).
Lais, à 45.000 av. fac. (7 0/0 droit mut. à

charge vend.) LAVRIL, 12, bd d'Aulnay,
Villemomble (g. Coquetiers, Est).

Maison meubïéë~à~v-endrêavec'jardin600 mq,
parc Malmaison. Ecr. ADERM_AN,4,bdPereire

Gare. Rapp. 1.400 f. Px 16.000. Vér. occasion.
Voir Boucheu, 1-13,1'. de Verdun, Bagneux.sne
Pavillon 4 p., jartlinTlibre. On' traite av^20.00fl.
COUSQUER, 131, bd de la Boissière.Montreuil.

Tram 05 B, descendre terminus.
Très Joïïë"vUla"mëiil. c"p!s.-sols,"cour,gar.,
jd agr. et pot..arb.fr., ombrages t.clos 1.500m.
Llb. 56.000. Fac. Ecrire Y 47 Petit I'arislen.
Â~vendfë à Alfort, 2 pavillons et garage.libr.

seul tenant. Charenton.

ves., c. de t., 50 m. du tram, m. terr.,
m. terr. 1 ou 3 lots fr. le m.

Berté, sente des Bannières, Bagnolet.
Pav. meulière, pr. gare, 4 p.. c., jard. 400 m.
E. g. él. Px 53.000. Facil. Lanin-Slmon,106,av.
J.-Jaurès, Ralncy-Pavillons, llg._Gargan,_Est.
Pw. 3 p., c., Jard. SOCfmTPx" 32.000, 1/2 cpt
Lann-Simon, 106, av. J.-Jaurès, Raincy-Pavlll.
Pet. propr. -il vend. 1S m. gare Meaux,
terr.,arb. fruit., b, terr. et pet. pavil.,3.p.
maçon.,35.000
10,500 fr., 6.500 cpt. Maison, 1 p., grange, jard.

Gllouppe, av. Thlers, Vernon (EUre).
Juvisy, 14, av. HOtel-de-VÛle, 3 m. gare, écol.

pavlll. meulière, 7 pièc, t. confort, 300 m.
clos, OO.OOO fr., terr. 680 m. à 35 fr. Gde facll.
Pav. nf, lib. 3 p., cav., e., él., jard., av. 15.000
cpt. Le solde en 5 a.. 51, r. Emile-Zola, Bezons
A vend. jol. propr. p. élev. et belles proptés
bourg., pays de ch.et péc., 5 m.gare, gde lig.
Px ayant. Hugon,53, hd Gambetta, Compiègne
Près Tournait, pav. meulière, 8 p., jard.600 m.

Px M.OOOO. Fac. Duval, Tournan-en-Brie.

Péroquet (rue Cœullly), dlm.
ÂTvend 71rTcTïelïë"lhâbrtit7"ch'-lieu aTrônrl i ss.
100 m. gare, 3 h. prés. 3 h. vlgnes, 1 1t. com.
muns. Sources abondantes. Pays chasse et

pêche. Harthe, expert. Condom (Gers).
A vend. vallée Chevreuse, 22 k. Paris, 15 m.
gare, p. à t. 2 pet. pièces et culs, tour, w.-c,
débarras indép., jard., potager plein rapport,
30.000 fr. Ecr. Bourdier, 6, rue Moulinet

je n'ai pas compris le nom dans des
pays dn diable, loin, très loin. Quand
elle reviendra, on la mariera à M. de
Chandezon.

Marcel poussa un cri de rage.
Non, non. Cela ne sera pas.

Adèle appuya
Monsieur Marcel, il faut l'empêcher

de partir. Au besoin, il faut qne vous
l'enleviez et que vous l'emmeniez à
l'autre bout de la France, à l'abri de
tous ces complots.

La servante méprisée de tous avait
pris peu A peu le lieutenant en affection.

Pour servir sa cause et celle de made-
mol3elle, elle était prête à tout oser.

Elle avait déjà son plan, elle aussi,
et elle le confia à l'amoureux.

Venez ce soir. vers minuit. Prenez
la route qui longe le parc, au levant. A
la Sauteur de la basse-cour, 11 y a une
petite porte. Vous n'aurez qu'à la pous-
ser elle ne sera pas fermée é clé. Ne
craignez rien. La oasse-cour, c'est mon
domn'ne. Perscnne n'y vient que Mlle
biathilde.

x Je vous attendrai dans le poulailler.
Je me charge ensuite de vous faire voir
madamoiselie. Fiez-vous il moi. Mais je
vous recommande une chose qu'au
lever du jour mademoiselle ne soit plus
au château. Sans quoi, tout ce que au-rais fait ne serviraitde rien. Ayez une
auto, partez tous deux, et ne revenez
que. lorsque vous serez mari et femme,
devant le maire si c'est possible ou
devant Dieu seul, qui ne peut pas vou-
loir le malheur de braves enfants comme
vous. Si la méchanceté des hommes ne
vous permet pas d'aller tout de suite

o k. Paris-Nord pav. 4 p., Jd., 4 m. gare, Ifb.,
36.000. S'adr. r. Deuil, S.-O.
110 km. ParÏMÊTëPLT), près gare, moulin av.
2 Ha, 15 CV. 62.000. Patte, Ot, bd Sébastopol.
26.000. Pavillon libre, t. pr. gare., état neuf,
3 be4. pièces, dépendances, Jardin clos, eau,
élect., bd d'Aulnay, Villemomble, gare

Coquetiers, ligne de Oargan. Est.
Avec 12 A 2Ô.0Ôô~cpt. vous pouvez devenir
proprlét, pavlll. en meul. de 6 6 p., solde
payable en ou 20 ans. Eau, gaz, él., 15 kil.
de Paris. Ecr. Boullie, av. Parmentier.
A vend. mais. 4 p., mbl., neuf, eau,, élée.,
w.-C, hang., gd Jard., péch. truites privé.
TO.OOO. Fauchon, 56, r. Eglise, Il MILLY (Oise)
Cherche mais. camp. av. jard. mlnlm. 1.500 m.
ray. 50 km, gare dans pays, ou pavill. banl.,
4 p., jard. Ecr. détails, prit. Y 40 P. Parisien.

mais. Hbres maçon. 1 de îi et l'autre de
3 p., eau, gaz. jardin, boulevard des

Hagaudes, Desc. dépôt tram. Saint-Maur.
B. pavlil. gar., Co~urbe*vcrfè7"slîL7s7Tïn.,3 cli^
sal. d. b., inst., jardin. Prix 90.000. LEPAIRE,

Dd de Verdun, A Courbevole (2 A 7 h.).

s. -M., bonne ferme, 7 liert, beau logt, bons
bâtiments. V;u\ Kit. Y Pt Parisien

A vendre terrain m., av. 1 pièc. 4x3 à
Montmorency. Casier, 41, rue de Poitou, 3'.

âTkïirSBÎnMlâiwë"
m. terrain bel empl. 8 fr. le m.

1200 m. 1 ou pi. lots route nat. fr. le m.
FACILITES DE PAIEMENT

Propriét. 7, Pl. Gare, Conllans^Même dlm.
Terrain 500 mètres, fr. le m. payaDle mi-

Comptant. Occasion A profiter. BOUCHET,
3, av. Thiers, gare Raincy-Pavillons (Est).
Oscasioira «îraâqwie em Tenraâiras
A enlever parcelles de 4 m., pr. gare,
30 k. Paris P.-O.desservi par Orsay.St-Michel,
Austerlitz, lig. électr. Prlx 4 il fr. le m.
Gdos facilités de paiement. Les terrains vol-

sins valent jusqu'à 27 fr. le m. Voir
MONTABRE, 60, rue de la Victoire, Paris.

A 35 MINUTES P.-O. LE COIN REVE
Trains électriques, s gares au départ Paris.
BON AIR, JOLIE RIVIERE, BOIS SECULAIRES

300 mq sur plateau. 3.50 le m.
800 mq site superbe 4." le m.

1.000 mq Joli clos le m.
2,700 mq·pour élevage 6.50 le m.
4.000 mq sur. b. route natton. Il. le m.
Rien des lotis. Facll. palem V. m. dlm.Etolle,
27, r. Monthléry, St-MleJiel-s-Orge (S.-O.).

boisés ou non, lots de 300 A 450 mètres. Prix:
4 fr. 50 Il 6 fr. A crédit. Eau de source par
pufts Installée, plus-value rapide. Voir Chalet
jaune en face gare Survilllers et union Cen.
trale Immobilière. f2, r. de Strasbourg, Paris

MONDETOUR, terr. h bâtir dep. 12 fr. le m.,
rues empierrées, lots toute contenance, gde
fac.-paierot, gd avcn.S'.ad.s.pl.Jeudl,sam.,dlm.

COITBTBtrCTlTmB

IL& vU. M. PARIS
faisons doubl. parois bols, Intérieur plâtre,

EXTERIEUR CIMENT ARME
4 pièces de 4 m. sur 3 m. 50 13.700 fr.

Facilités. Ouvert. le rtlmanrhi1. Métro Pasteur.
MAISONS EÏTI3OIS
A 3 mlnutes""diï"~No"rd-Sud (porte St-oueu)

MAISONS EN BOIS
d'oce. dble parois pièces de 4X4 b par-
tir de a.100 s. wag. et 5.300 clés en mains.
Exposition ouverte t. les jours de 13 a 17 h.
FACILITES de PAIEMENT. Ets FOURNET et
OUINOT, 174. av. des Batlgnolles, St-Ouen.DEUX CHALETS

double paro'.s bois à vendre d'occasion.
ETAT PARFAIT DE NEUF

Superficie couverte 56 mètres carrés chacun
Prix 2.800 tr. l'un sur wagon départ.
Remontage garanti. Crédit et comptant.

MIXON, 9, AVENUE PASTEUR PARIS (15').
Ouvert dim. et fêtes. Nord-Sud: Volontaires.

de Paris. Frot, 73, r. l'Ourcq. Tél. Nord 76-47.

kil. Solide, brillante, siccative, ttes nuances.
Expédition franco de 5 fciî. contre 29 tr.

Remboursement 4 fr. 50 en plus.
GYM, 15 r. Bertin-Polrée, Paris. M» Châtelet.

e<njIT lf))P^ prendre"sur placeSHJ)L<JU'lDSsve<. rat)tl,s 40 ft 60 0/0
Album li feo et communication 8. demandeLa Décoration Moderne

V0,MFiërs~pëinTs
MIEUX ET TOUJOURS MEILLEUR MARCHE

Manufacture SAINTJEAN,
58, rue Chateau-Landon, Paris.

Sur demande envoi franco le Jour même
Album n» 1 (articles bon marché et moyen).
Album n- 2 (articles classiques et luxe).

PAPIERS PJBÏNTS~
NOVELTY

TOUJOURS PLUS JOLIS
TOUJOURS MOINS CHERS

Album P franco province en communication.BON DE W FR. valaI)^ muaîqu>an

pour achats au-dessus de 100 fr.
Peinture il l'huile, 5,25 le kil.; 4,'J5 par 5 kil.
17, r. Beaubourg, Parts-4-. M» Hôtel de Ville

CAISSE 3.005"PAPIERS" "PEINTS
vendus au-dessous des cours

Envoi franco aiburn 5
LA DECORATION AU FOYER

4, rue du Marché-Popincourt, Paris.

COUPONS "LINOLEUM
43, avenue de Suffren (près la Tour Eiffel).

Le plus Important magasin de linoléum
du monde entier. Maison de confiance,.

Maison française. Médaille d'Or, Diplôme
d'Honneur 1925 obtenu pour son linoléum.
La mieux assortie et la meilleur marché de
Parts. Enorme stock en magasin. Gros et
détail. Coupons Incrusté depuis 25 fr. le
mètre carré. Carpette encadrée depuis 92 fr.

Couvre-parquet en solde
8 francs le mètre courant.

4 mètres carrés p, 40 fL
Congoléum pose gratuite. Nombreuses occas.

en magasin. On livre partout.
OUVERT DIMANCHES ET FETES

UNE VISITE S'IMPOSEHALL aŒLiNÔS
La plus importante manufacture française

de linoléum incrusté uni et Imprime
S §8, avenu du Maine,

METRO ALESIA
Actuellement nombr. occasions en magasin.

COUVRE-PARÇUET EN SOLDE
4 met. carres po 40 francs
4 met. carrés p» 60 f r. qualité

sous-lino très épais, 4 fr. 50 le mètre carré.
Dépôt direct du congoléum sceau d'or.

Pose gratuite. Ouvert dimanches et fêtes.

a la mairie ou à l'église, eh blen 1 vous
irez après.

Adèle lui sonffla ces conseils à
l'oreille, et en cet Instant, cette femme,
qui "n parlant ainsi, croyait accomplir
un devoir, ne ressemblait en rien au
souillon et à la plumeuse de poules
qu'elle était d'ordinaire. Tant il est vrai
que les circonstances peuvent transfor-
mer les individus quand le fond est
bon 1.

Au château, la nuit est venue. M. de
Chandezon et M. du Chatel, le futur
genlre et le futur beau-père, sont partis
furtivement en auto. Car Ils ne peuvent
se nasser du cercle et de ia vie de
Paris. hs ne rentreront qu'au petit
jour.

Le chst parti, les souris dansent.
Ainsi font les domestiques de Chèvre-
mont.

La cuisinière s'en va courir la pré-
tentaine la soubrette rejoint son fiancé.
Les autres dansent au son d'un gramo-
phoTie, en buvant des liqueurs de mar-
que et des vins fins.

Seules, Nounou Bakal et Adèle sont
toutes à la miss*. on qu'elles se sont
donnée.

Mais la première ne se méfie pas de'
la seconde. Elle boit, comme à l'ordi-
naire. elle boit même un peu trop
c'est d'ailleurs son seul défaut. Elle
adore une liqueur fabriquée au château
même. une liqueur exquise, qui a le goût
de ln prunelle et la chaleur d'un elixlr.

SUe en boit deux verres, et bientôt
elle s'eadort d'ur lourd sommeil. C'est
qu'Aile a changé la bouteille, ce
soir-ld. Elle en a préparé une de sa cou-

Linoléum •rj) fr. le mètregaranti dep. carré.
ELECTRICITE

TOUTES FOURNITURES D'ELECTRICITE
Prix sans concurrence. Demandez catalogue

N» 7. JENY, 9, rue Meslay, PARIS.

MATEHIEIi
ON CEDERAITmatériel de Bonneterie en très

bon état
4 métiers STANDARD MAXIM, 3 pouces

176 aiguilles pour bas et chaussettes.
2 métiers Il chausse!COMMERCIAL KNITTER

116 et aiguilles.
3 métiers SCOTT pour bas et chaussettes 3,

3/4, 260 aiguilles.
Ecrire proposition Y. 84, Petit Parisien.

STOCKS
AUX STOCKS AMERICAINS

27, r- d'Alsace, Paris. M» gares Est et Nord,
vous trouverez au détail, à prix Introuvables
ailleurs, tout votre nécessaire en vêtements,
chaussures, bonneterie, literie, outillage, etc.ffflTpMÎSp zépnlr avec col <ffif<rE

jllïijrEJPumE/LDJuEcapuch. Val. 120®31
Pour favoriser travailleurs: ouvert dimanche
Maison de contlance ne vendant que des
articles d'usage. Dem. catal. illustré gratuit.

Laine, Sole, Schappe, Jaspés, fantaisie.
Ecu. s. dem. ctre 0.75 tlmb, pos. p. altranch.
0. VALET, 6, r. Rodier, Parts-9*. Trud.

OCCASIONS
A vendre MAGNriFÏQÏÏE~VOLIÈRE pour parc

Prix 1.500 fur. f, rue CoulmieM (t4').
WARRANTS,' ie-^Tav. I Jean-Jaures.~Ô~cTcficMÏ
de mobiliers à solder bas prix. Exp. grat.
Salles de Ventes Haussmann, 120, bd Hauss-
mann. Vente à tr. bas prix quant. mobiliers
rlcli. et slmpd., meub.dlv., Ht., tabl., obj.d'art,
argenterie, tapis, etc. Expêd. monde entier.

neuves et d'occasion

Toutes confectionnées sur commandes.
F. VILAINE 31, avenue Jean-Jaurès, Paris.
Echantillons sur demande. Tél. Combat 08-10.

AVENDRE
Voiture d'enfant.marque Vincent, grand luxe.

Etat neuf. pioeon, 62. r. de Sèvrês.
LES STOCKS «ViSs

67, avenue d'Orléans (Métro Alésia)
Lits complets a partir de fr. Dem. tarif.
GRANDE VENTE RÉCLAME

AUX STOCKS AMÉRICAINS
Ufflifijr. St-Maur,Parls,face r. Tesson. Ne pasJl 7"V confondre. Métro Combat. Exp. prov.
Bottes caoutch. 19,50, bottes, cuissardes

chaus.1.99;bleuChemise kaki 7i73 trav. SI; tricot 6.
Chemise mode, beau o me serv. toil. 20 dzcoloris, 1 colyoT'a) toil. matel.

cousue "ÎS cul. cycliste 19

iTiniirMni^t Sport Deauo<0) en coutil 59apwt drap yy lmperm.
'Phono-salon, ba,s prix. Ferai, 36, rue Basfrot.

CAMION Pierce 5 t., benne basculante,parfait
état. Vendu 11.000 fr. par particulier.

Combe, 36, r. Théophlle-Gautier. Auteuil 62-08
4nmift< rrancs Renault 8 C\r, 2 cvl.

CYCLES BI MOTOCYC^ETTE3
indian sid blpl. comme~ncuf, outil.cause

malail. fr. 3, rue Gandon (I3«).

ACHATS ET_ VE WTES
COMPTOIR SÉBASTOPÔÏTach. cÈeV btj. "tfïîï
bril., platine, vx dentiers même brisés. >U'Jl>
7. passage mtÙRii-l.'AHUK. Métro néanmiir

SPECIALITES
BAS ET CHAUSSETTES*

Tarif^fco^LEON FRERES,3, r, Bergère, Paris
Coffret parfumerie, bliout., tubes, parfum.
pr. surpr. Tar. fco Omnia, 35, hd, Strasbourg.GAGNEZ 2<ùë~ir7

PAR JOUR AVEC PARFUMS D'ORIENT
depuis fr. le 100. Demandez tarifs franco.
LA.vili£ii:I1_î' HUE nOUCHARDON, PARlS-10».

BOMNËTÏËRSrFORÂIMS^
Les marques de bas exigées par vos clientes.

L'IDOLE, GINET'S, MOGADOR
Le plus beau choix en bonneterie, les nombr.
affaires hors cours et les plus bas prix pour
réclame et abatage, les spécialités de Pnil-
Over et Sweater pour plages, se trouvent a

LA BONNETERIE NOUVELLE
rue du Fg Saint-Denis, Paris, qui vous

enverra Son catalogue gratuit, sur demande.
Coton & repriser ttes présentations p aba-
tage à 1 Tr. Tarif fro, Lagel, 1l8,r.du Tcmpl.'

pur porcLard 10 c/m caisse ou vessie
9 et 10 rr. le kilo franco port et emballage
toute gare. Porcbarle Centrais Flgeac. I.ot

Repréiëïtants~lilTëlûr"bmirgT~Séînë~dëmand.
DOCKS VINICOLES MONTPELLIERAIN3,

Montpellier.
Vin n. y à 10 deg., franco porT et
destinataire 400 rr. l'Uect., fûts en sus. Ecrire
DELORENZI,anc.maire,le Grau. -du-Roi (Gard)

1 échantillon, 2 francs.
Vins vieux des Cotes TûTRhone, moins chers
que les vins ordinaires. Echantillon 2 fr.
CAVE TOUR NEUVE, a Cavaillnn (Vaucluse)

BOISSONS
L'Alcabrasseur/Vicsly"'(Nord) "remplace hitre"
Dose 18 lit. 3 f. 35 i. 5JU5;JI0 fcoSÉk ANTi CIDREUNË"
est unique pour le ménage. Préparationfacile
10,30 la bout. p. 110 lit. En vent épie, pharm.
A défaut.fco gar.14'30. Roniore,4,Kabylie,Paris.lA FXJWÎI ÏÀI F ~rênip"iici ïlëTili. PW-LA JTAi»lUJL.JLaiUJCparation instantanée.
8 fr. p. M lit. tco; ctre rbt 10 T. Prix spéc. A
revend. Représ. accept.Sizes,Autrcy,H.-Saone

BREBIS, AGNEAUX. Franco toute gare.
RAC1A, élevage, Vierzon (Cher).

500 policier, luxe, chasse, arrêt, courantT~
Elevage, 7, r. Victor-Hugo, Charenton,S.Tél.53
MACHINES A COUDRE

Nv.es gar.toa. gde batsss. Px exceptiôn.Singér
occ. dep. Ets A.H.O., 71. r. Maubeuge ^n
BIEN OBPEKVEHLEH» AVANT D'ENTRER 6 il

Gd choix mach. nves prem, marq. gar. 10 ans.
Singer occ. cout., taill., conf., bouton., jours,
feston, surjet., cordon., sell., maroquin., etc.
Expédition province. Demander catalogue.
TMTfrfFÀ" ncûv. gïrântT ÏÔ" a7,ÏÏêp." SsbTFT
O.IÎ HllNJUiSi. singer. Occ. ts tnod. d. 250 fr.
Cat. grat. exp. fco prov. 30, rue Cambronne.
'S^r¥è^e~"MaWeûgVT~Efâb7T'C»NDACCIVrtjk:Nves dep. 600. Occ. Singer dep. 200. ^<ul

position. Une liqueur qui a .le même
goût mais qui, en outre, apaise les dou-
leurs et fait dormir.

Comme la Bégon d'Alphonse Daadet,
la plumeuso de poules s'y connaît à
fabriquer des élixirs avec des herbes,
des fruits et de l'eau-de-vie.

Elle verse aux domestiques ce que
SJounou Bakal n'a pas bu, et bientôt
toute ;a maison dort profondément.

N':yant plus rien à craindre, elle
monte alors au premier étage et frappe
il la porte de Mathilde. La jeune fille
n'est pas encore couchée. Elle a le
teniDS. elle, de dormir 1

C'est moi, Adèle, répète plusieurs
fois la servante.

Adèle murmure Mathilde.
Et à prononcer seulement ce nom, la

jeuno fille éprouve comme un réconfort.
Elie ouvre la porte, et aussitôt la

laveuse de vaisselle reste pétrifiée d'ef-
troi.

Comme elle a changé, en quelques
jou.-s, la jolie châtelaine qu'on torture
à pwisir Mathiide n'est plus que l'om-
bre d'elle-même. Elle a maigri à faire
pitié. 8es belles couleurs se sont envo-
hies.

Oh .1 notre pauvre demoiselle, mur-
mura la servante, apitoyée. C'est à ne
plus vous reconnaître Mais vos mal-
heurb vont finir. Je vous apporte la
liberté

Parie plus cas. je t'en supplie,
Adèle.

N'ayez pas peur. Votre père et
M. de Chandezon sont partis.

Mais Nounou Bakal mais Céleste?
Elles donnent.

FONDS DE COMMERCEet INDUSTRIES

COMMERCES DE PAMES
Après fortune, cède mag. Modes et fournit,

il emplac. unique. Ri-ncl'. 70.OO0. A doubler
M'écrire. loo.ooo Voilettes, Montpellier.KOTE&S-VXtrS

Hot.-Caté-Tabl. d'hôte, cent. tourisme, 80kil., b. lu a., loy. 3.000, 10 n»», b. meubl,
3 sall.,3 écur.,garage.Aff.Q3.5OO. Dec. femme.
av. SO.OOO.Lacombe, V.,21, r. Fontaine-au-Roi
ÂNNOKCË"SE¥fÉUSEET VRAIE. DESACCORD

HOTEL-TABAC-RESTAURAKT-BAI,
situé près do Chantilly. Bail 14 a., loy.
3 sal., 7 ch Cour., Jard., éeur. Rec. 700 p. J.
Vins 100 p. aie. 35.000, Laisse bén. net 45.000.
Cette affaire convlendratt h famille av. 40.000.
Voir Moulin et Dulnard, Vins en gros, t8, r.
des Oatines. Métro Gambetta. Ouvert samedi
toute la Journée et dimanche jusqu'à midi.

Appart. 2 p. culs. AIT. 200 p. J. MX faire.
Vendeurs malades accept. lOO.oOO,s. px a déb.
AGNUS Père, 14, r. Coquillière année.)

cXfè ^b arTï ïmli je tr~Ê~ÂaKËABlx
Très jolie salle café. Beau log. 4 p., dépend.
Plus 3 chamb. me ubl. Rapp. C.000. Loy. 2.80U.
Bail 12 a. Recette comptoir 250 par Jour.
Occasion unique, n traiter avec rr.
V L. MAUXION, Vins en gros, 79, r. Turbigo,
Parta, Ouv. samedi apr.-mldl dim. jusq. midi.
H~ âtel-Caié-Reitaurant-Bal, près gare,35 km.

Paris. Loy. 1.300. B. 10 a. Rec. 115. Peut
faire mieux. tr. comptant. GASTON,
5, avenue de la Gare, Saint-Mard (S.-et-M.)

AX.XMEXTATION

Eplcerie~de -chou, Vins fins, Confiserie,
Tr. b. cmnlac. B. 14 a., loy. i.ooo. app. 4 p.

fr. p. Jour. On peut faire mieux. Il ft
10.000. REAU, 1M, r. Rivoli. Face NI- Ch9tclet
Alim.-VÎns à emp., av. Dégustât., s. aven.aff.

coquet, conv. à pers. sle, av. 10.000.
Café-Plat. Voie passag. Occas. av. 15.000.
THUILLIEZ, Vins en gros, 27, rue Condorcet

D cuis., Jardin, loyer 1.200, battra. On
cèdera méme av. 7.000 fr. si sérieux.

Barthélemy, Vins en gros, 50, Fg St-Mirtln.
Epic.-Vins-LÏqiïnr~importêr,banl. proche,

tace gare. Vrai bijou. Rec. 500 fr. p. j.,
enlev. av. Lue, 359, rue Satnt-Narttn.
E" tabl. La~NimoIse a superbe Vins à~emp.,

h. 10 a., loy. 1.500, aff. 450 fr., av.
Voir au Siège, 9, rue Wontorgueil.

A~SÀÎSÎiT~AvTfrTodO i" FRANCS
SuP. Vins à emport., d. b, quart., b. logé,
ronv. il 2 pers. conrag. V. Domergue et ci,
V. en gr., 44, r. Provence (jusq. dlm. midi)

CAÔSE~MAÎADÎE A SAISIR DE SUÎTE
superbe Café-Bar, situé plein Montmartre.
carrefour tr. commerçant joli décor, long
bail, beau logem. au 1" et., affaires 175 p.
Jour, à augment., très facilement A enlever
vu l'urgence avec 12.000 rr. Voir DAVBOUX
Vins en gros, 54, rue Roquette, Bastille.
Ouv. samedi apr.-mldl et dlm. Jusq. midt.

PETITES ANNONCES CLASSEES (Suite)

MACHINES À TRICOTER
N'achetez aucune machine sans consulter le
seul construetr françals.Marque L'Express».
Cat, fco.Bastirie,27 bis.r.Moulin-Vert.M»Alésia

TOIIP8BS D'EirPAlITS"

Les plus Jolies voitures, les mieux Onles,
les pl. solides, les moins chères, se trouvent
Am PARC de k VOITUM
es, AVENUE JEAN-JAURES, PARIS (19e)

Landau réel., tube nick., oaonten. 19, 210 fr.
Cat. grat. avantages aux lecteurs du P. P.
piAITOa APTOMATIOUBS
A vendregrand pi;mo électrique marque
polyvox, ciinvicndralt pr dancing, réelle
occasion. CHRETIEN, Hôtel-Vins, plare de
la Grande-Fontaine, VIHeneuve-le-Roi (S.-O.)

CHEVAUXaT VOIT U UEB
2 ï)ôns~ciievaux av. camions. S'adr.sam. apr.-

mira, 14;ï, route de Montrouge, Malakoff.

""la""sôTSlîrT^yYÊFRANÇAISE

65, fg St-Denls, Paris, env. coutre 1 Tr. 50
NOUVEL ALBUM INCOMPARABLE

DE QUOI RIRE DES mois
Farces, amusements de toutes sortes. Propos
gais. Pour apprendre seul toutes danses,
trucs et tours de mains de tous métiers.
Chansons et monologues, théâtre, accordéons
harmonicas. riûtes, méthode p. apprend, seul

Les mille manières de

Farces-attrapes, chansons, monologues, coif-
fures, cosaques, gâteaux et surprises en tous
genres pour dîners, soirées, etc. Superbe
tarif album illustré envoyé CONTRE 1 FR. 50
EN TIMBRES, adressés à H. BILLY, service P,
8, rue des Carmes, Paris-5-. Mais.

9, boulevard Saint-Martin, PARISFarces,
Attrapes,

Cîiâisois, etc.
Le nouv.album illust.200 p.,1.000 grav.comlq.

BE QUOI RIRE TOUTE LA VIE
Mais. conf. Le plus gd choix, plus bas prix.BYRRH

Vin généreuxau quinquina

Tu en es sûre ?
Je les ai moi-même endormies.

Et elle raconte ce qu'elle a fait.
La jeune fille sursaute comme mue

par un ressort quand Adèle lui avoue
qu'elle a vu Marcel Desbarres.

Tu l'as vu ?
Plusieurs fois, mademoiselle. D'ail-

leurs vous allez le voir vous-même.
Moi ? Tu deviens folle, je pense7
Non. non. Il va venir. Vous le ver-

rez, vous dis-je.
Mais on va nous surprendre
Personne ne peut vous surprendre.

Vous allez vous habiller; prendre votre
manteau, un chapeau et me suivre.

Te suivre, où ?
Vous verrez. Prenez votre man-

teau. Et votre chapeau, où est-il ï La,
dans l'armoire, je pense ?

Elle ouvre elle-même l'armoire, en
tire le chemier chapeau qui se trouve
sous sa main, puis elle reprend, avec
autorité

Dépêchez-vous. Venez.
Et elle entraîne Mathilde qui lui obéit

comme un automate sans bien savoir
si elle rêve ou si elle est éveillée.

Adèle la conduit dens la serre et l'ins-
talle dans un fauteuil d'osier.

La serre communiquait par un long
couloir avec la basse-cour

L'endroit était bien choisi pour l'en-
trevue décisive.

Marcel arriva.
Il se précipita aux genoux de la jeune

fille, toute secouée de longs sanglots et
prête défaillir, Il avait, lui aussi, les
yeux pleins de larmes. Adèle n'était
pas moins émue. Elle murmura

VINS-LIQUEURS A EMPORTER A PARIS.
Log. 3 p., convlend. p. 2 pers., 30.o«o rr.
net Il placer. 11 faut fr. Voir DOCKS
DU MIDI, e3, rue Me«lay (Porte St-Martln).

PRESSE
Femme gravement malade, cMe pers. sêr.
même av. 8.000 mon Vins à emporter, lnstal.
moderne. Voir aujourd'hui et demain matin.
Vassard, JTins en gro»,_«L laubg St-Bartln.
quartier populeux, Epie.-Buvet., gde lie,
boutique angle, log. 3 p., sn". 300 p. J.,
dt 100 buvette, b. 8 a., lay. 1.600, cMe est
malad. avec lo.OOO. JAC, te, boul. Urgent*.
P' arf.-Colfl. Damea, b. sit., Ig bail, loy. 1.100logé, coqu., air. a remont..Malad. Px 25.000
15.O(X) cpt. Foyer commercial, 44, rue Bonay.
€ aié-blll.). ïnst, 1g bail.'prioy. Tel. 16,000
rpt.lnt.s'abst. S'ad .au fds, r.Pyrènées.
c'éd., Café-Tabac, ôccas. exception, Cabinet

A. Hugon, 53, bd Gambetta, Compiègne.
euu Vins-Liqueurs à emp., a céd. Belle ïnst.

face marché. Je prouve r.00. B. D a., iog".
3 pièces. Avec 15.000 fr. Urgent. voir,

109 bis, avenue Wilson, Montreuil.
Sup. Vins i emporter. Bail- 11 a., Joy. 1.5M.
AIT. 500. l'eut dnul). Log. :i p. Av. On
aidera. V fourn. Union Centrale des Grande»
Marques, 125, av. d'Orlèan». M" Pte d'Orléans.arvERS
Cordonnerie Paris. B. 3 a., renouvelable.Loy.li 850. AIT. 000 la sem. Trait. av.000 fr.
Malnonry, bur. Bourse commerce, Paris.
Beau magai. pi. centre. Bail 8 ans. Loyer

Eau, gaz, électrlc. VHle thermale.
Conv. p. t. comm. Fds fr. BATMALLE,
10, r. Lory, Bagnères-de-Bigorre (Htes-Pyr.)

BMJX_A_ CEDER
lirg., cse dep., au plus offrant, Boutique
l) p. alimentation, 2 p. Loy. 1.(130. Voir sur
place samedi 15 à 19 li. 100, r. Vercingétorix.
eran(Tlo'êâr,~r'ûi~3u Sentier, à céderdans de
bnes condlt. S'ad. Strau»», r. Réaumur
iiobclins, Bail t céd., 6 a., 3.000, charg. comp.1 1" étage, 3 p. culs" entr., e., g., élect.
Meubl. et agenc. à rep. S'adress. Concierge,

rue de la Reine-Blanche.
Boutique d'angle, bien située. Log, 4 pièc.

s. de h., façade 12 m. Tout commerce. Prix
15.000 francs. CAVALIN, 30, rue Montmartre.CAPITAUX
La maison Renault Fr., 13, bd Rochccbouart.prête sur hypoth., nantlss. Ach. bill. fds.
Avance success. Solut. Imm. Maison de conf.
Banque Française privée, 17, rue da Colisée,
Pari» (8e). Téléphone Elysées 52-21.
Toutes opérât, de banque. Avanc. sur titr.
Emiss. Constit. de Sociétés. Ttes opérat.
mob. et immob. Prêts s. t. garant. Serv. de
content. Tous procès civ., comm. ou crimln.
Rédact. d'actes. Loyers. Paris et province.
pelle oit, s. conn.spéc. Il faut CabinetA. Hugon, 53, bd Gambotta, Compiègne.

RENSEIGNEMENTS
M. SARREUX ne répond lias des dettes de «a

remmenée Joséphlnc-Ellsa MARION.RECHERCHES
POÛSSi'N,~)337bd "SêbâstôpoT.recâercfië^dïvôrcê

Recherches.D Mis8lons.Enquêtes. Divorces.
HÀRRÎST
Insp, sûr. Rens. sur tout. Cent.
SUTTY, ex-lnsp. sûreté 17, fg Montmartre.
Enquête B0 fr. Surveill. 60 fr. Provence
OFFICE MONDIAL, enquête âvTnîariâge ,"Ttës
miss., divorce. Prix tr. mort. r. Lafayette.

• Enquêt. av. mariage. Surveill. Reeherch.
Divorce, M bis. Chaussée-d'Antln.Trud. U-oa
BESSON ET DUClIEMiN.ex-insp.chersûreté,

Divorce.
Kf TOTATf Tiî,'ïd~Sébastop~oTr"Ci"ïïtr"4FM:
JPHJlXJmil^megmissions, Paris, province.
GbïioN, ex-chef sûreté Paris. Rens.'Recherc.

Surv. 8, rue de Berri. Ely-s. 2S-!B.
Cabinet SOMMER année). Surveillances,
fllatun's. 3, rue Etienne-Marcel. Louv. 71-87.

LfAUTO-ONDULATEUR
Peigne-Démêloirbrer. S. G»D.G.
perm«tUot à tout** <U onduler
«an» fer ci épinglw. S'emploie
comm*an démêlait ttdhtair* d

peinte d'obtenir pai an emploiiour*une ondulation parfaite etdurable de la chevelure.Contre
remb, 9 6. 50 ou contre man-
dal 8 fr. 50. Chèque postalParia

à M. SALOMÉ,il, ras
Adolphe- Fa uciUoo- Pairie-14-

DE L'AIR!

DE L'AIR!
Plus d'étouffementg

Plus de crises
d'ASTHME-EMfHYSEME

grâce aux
Cachets Bleus Semee J. C.
la Boite de 12oicbetj:10fr. 10

Dépôt Pharm. Hurrier, 52, Bd Diderot, Parts,
et toutes pharmacies.

pour un ECHANTILLON GRATUITDrl RIadresser ait dépôt général des
m IIU CACHETS BLEUS SEMEN J. C.
UUII 97, rue d'Illiers, à ORLEANS (Loiret)

Je vais vous laisser seuls. Mais
n'ayez pas peur, n n'y a rien à crain-
dre. Au surplus je ne vais pas loin. Je
veille sur vous.

Elle s'en alla, et Marcel sécha les der.
nlères larmes de celle qu'il aimait.

Bientôt, un sourire parut sur les
lèvres de la jeune fille.

Enfin, je vous revois, Marcel 1

En un instant, elle oublia les doutes
et les méfiances, suvammant éveillées
dans son âme.

Elle fut tout entière a l'amour.
Ils se dirent leurs souffrances mutuel-

les, l'horreur que leur inspiraient les
abominables projets de M. du Chatel.

Pourtant, ajouta Marcel, j'ai ton.
jour eu confiance, jamais je n'ai déses.
péré. Une voix me disait que cet odieux
mariage n'aurait pas lieu.

Mathilde l'arréta
Il aura lieu, si vous ne m'arrachez

pas d'ici. Mon père sera le plus fort, si
vous me laissez il sa merci.

Ma chère amie, je suis venu avec
l'intention de vous emmener. Une voi-
ture nous attend dans la forêt, au car
refour des quatre chemins. Voulez-vous
me suivre î

Sans hésiter elle répondit
Oui.

Alors, ce fut lui qui eut des scrupu.
les et loyalement il les dit

Mathilde, réfléchissez bien. Ce que
vous allez faire est très grave. Peu de
jeunes filles l'oseraient.

Toutes celles qui aiment vraiment
et qu'on martyrise, comme on m'a mar-
tyrisée, agiraient comme mol.
( (Un la saito à la sixième page. )



OAhS PLUS DE 600 MAGASINS DE 1er ORDRE
DE PARIS ET DE LA BANLIEUE

BUREAUX- PARIS, 82,RUE BEAU60URG,(3e)OUKLAUA. stDEN|5^RueEdouaad vaillant
Envoi franco sur demande de la notice explicative

et de la liste générale des fournisseurs.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Vente de cartes postales (reproductions
jfafSches Illustrées). La compagnie d'Or-
léans vient d'éditer deux nouvelles séries
de cartes Dostales reproduisant certaines
de ses afncbes Illustrées qui ont obtenu
tant de succès auprès du public Ces séries
comprennent la première, de grands cha-
leau.t comme certains de la vallée de ia
Loire, et de grands et Curieux monuments

H bis. Feuilleton du Petit Parisien, 7-5-27Christiane
ROMAN INÉDIT

|.
PREMIÈRE PARTIE

L'ENFANT A GRANDI.
t V (suite)

«– C'est toute votre vie que vous
*llez engager.Je l'espère bien,

Qnand vous aurez franchi, avec
mot, cette porte. il n'y aura plus moyen
de revenir en arrière.Je ne reviendrai jamais Ici sans

Les malveillants vont vous jeter la

pierre.
Que m'importe l'opinion des mé-

I Alors, c'est bien votre volonté de
I me suivre?.

C'e,t bien ma volonté.
t Si! en est ainsi, il ne me reste
r qu'il tomber à vos genoux et à vous
L dire merci. Je serai votre époux,
!• Mattvllde et :le le jure, vous ne regret-
| terîï jamais d'avoir eu confiance en
I mol Car pour mon compte jamais je
S n'ouViorai ce que vous fuites ce soirje vous aime tant. MarcelMoi. ie vous adore. Venez, par
l ton! et que Dieu nous protège
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LE LYS DE LA VALLÉE

o a pas plus de charme et de fraîcheur que
la FEMME qui emploie. dans son hygiène
inhme, certains sels extraits de la mer.
Aussi c'est avec une grande reconnaissance
qu'elle témoigne sa ioie de n'être plus
affligée des misères physiques désignées
sous le nom de maladies de la femme.
LES COMPRIMES DE SALIUM

ont accompli ce miracle.

Par leur ongme marine, par leur compo-
sition renfermant ks propriétés physico-
chimiques intégrales de l'eau de mer très
pure. les COMPRIMÉS de SALIUM
conservent les organes intacts et redonnent

la vitalité il ceux qui sont atteints.
Et ce n'est pas sans raison que les méde-
cins gynécologues les emploient dans

leur thérapeutique habituelle.

La fEMME pour conserver sa santé et
sa grâce a recours dans sa toilette intime
auxCOMPRIMÉSdeSALIUM.qu'elle
prend chaque jour en irrigation, pour la
préserver ou la défendre de toutes le»

infirmités inhérentes àson sexe.

m nmt DANS rouTO LU bonnes hukmacib
Prix de la boite 9 fr.. imp61 140 tri tui.

Déptt général
Laboratoires de SALIUM

LABAULE-SUR-MER
(Loire-Inférieurel

religieux desservis par le réseau d'Orléans.
La deuxième, des sites de mer ou de mon-
tagne, stations thermales, vieilles bour-
gades, etc. auxquels on accède par le même
réseau. Elles sont mises en vente dans ses
principales gares et bureaux de ville au prix
de 2 francs la pochette, de 10 sujets cha-
cune. Ces pochettes sont également
adressées franco contre l'envol de la somme
de 2 fr. 25 (étranger, 2 fr. 60) par série, au
bureau de la publicité de la compagnie
d'Orléans 1, place Valhubert, à Pans (13°).

Sur le seuil de la porte, Adèle,
debout les attendult.

Ils Lui prirent les mains.
Merci, Adèle, vous avez été notre

bon ange prononça le jeune homme.
Adèle, reprit la jeune fille, nous

partons. Mais ne pense pas du mal
de nous.

Penser du mal de vous ? Ah non,
par exemple 1 C'eut mol qui al conseillé
et Mtûaré votre départ. Allez, cfcers
enfants, et ne craignez rien. Le bon
Dlsu qui voit *out, vous pardonne
d'avance.

Quelques minutes plus tard, Ils se
trouvaient dans la forêt.

La auit d'été, parfumée et belle à
souhait, couvrait d'ombres légères les
futaies, tandis que la lune argentait les
clairières baignées de rosée.

Fis respiraient il pleins poumons l'air
de la liberté. Ils fuyaient allégrement le
ehàwp.u qui avait servi de prison. Ils
s'en allaient, les mains enlacées, sans
souci des convenances habituelles, tout
il rînfiffable bonbenr d'être l'un à
l'autre.

iores de longs détours, Ils trouvèrent
l'auto qui les attendait, cachée derrière
une haie au carrefour des quatre che-
mias.

Où cette voiture allait-elle les con-
dire ?

Mathilde, avez-vous une préférence,
une ;dép 1

Aucune. J'Irai ou vous voudrez. Au
bout du monde, s'U le faut.

Le bout du monde, c'est bien loin.
Paris au contraire, était tout près.

Flnaîûment ce fut dans la grande vllle

VII même sans Or, même brisés
HENHI, r.du Temple(M- Temple)
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EAU PRÉCIEUSE
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TÉLÉPHONEZ vos PETITES
ANNONCES CLASSÉES

~D XLSTE-T-fL au monde une seule personne qui ne ae
réjouirait à l'idée de radiodiffuser des messages que

recueilleraient des centaines de milliers d'auditeurs ?

MALHEUREUSEMENT, l'installation d'un poste
d'émission est affreusement coûteuse et, d'ailleurs,

les règlements en vigueur s'opposent à leur utilisation par
des particuliers.

MAIS. grâce aux PETITES ANNONCES
CLASSÉES du Petit Parisien, rien ne vous

empêche de diffuser des messages imprimés en lieu et place
de messages parlés, et ces messages pénétreront immédia-
tement dans des centaines de milliers de foyers, représentant
des millions de lecteurs.

/U'IL vous suffise de téléphoner à un des numéros
ci-dessus avant 19 heures, et votre texte paraîtra

dès le lendemain matin dans

qu'ils allèrent se cacher et attendre les
événements.

Wvitani le centre, ils choisirent, sur
la rive gauche, un élégant hôtel récem-

• men; construit et encombré d'étrangers.
Dès demain, déclara Marcel, j'écri-

rat à votre père et lui ferai connaître,
non nas l'endroit où vous resterez
cachJp. mais mon Intention de vous
épou«ei-. D ailleurs notre fugue rend le
mar'HgP inévitable. Je prendrai tous les
torts ponr moi. NP craiKnez rien.

Oh je n'ai plus peur, maintenant
que le suis avec vous. Qui pourrait
désormais nous séparer ?.

VI
Le soleil était déjà haut sur l'hori-

zon quand Nounou Bakal se réveilla
d'un long sommeil. Tout, de suite, elle
se dit en se frottant les yeux

Que m'est-11 arrivé ?
Elle courut à la chambre de la jeune

fille, la trouva vide et comprit.
On m'a endormie, et pendant mon

sommeil l'oiseau s'est envolé. Mais qui
a fait ce coup-là ?

Elle porta ses soupçons successive-
ment sur tous les domestiques elle les
Interrogea les uns après les autres.
Mais elle n'obtint. et pour cause, aucun
renseignement.

Restait cette sotte d'Adèle.
Elle la chercha et la trouva dans le

poulailler en train de visiter les pon
deuses. Sous une grosse poule, une belle
Houdan noire et blanche, la tête sur-
montée d'une houppe qu'on aurait dit
toute poudrée, Adèle venait de décou-
vrir seize poussins, nés dans la nuit.

Les bienfaits da
PROTON

dans un cas de
FATIGUE

SCOLAIRE
"L'an dernier en Juillet, jetais fort inquiet

au sujet de mon fils, Raymond, âgé de 16
ans. Mon fils devait subir un examen et mal-
heureusement sa santé, épuisée par les étu-
des, me paratqeait compromettreson succès.

Sur la recommandation de plusieurs amis,
je fis prendre du PROTON mon fils etj' eus la joie de le voir littéralement renaître.
il repritdes couleurs, et de l'appétitet passa
brillammeot son examen. Je ne saurai trop
vous remercier.

Fr. LAYER. 8. Rue RochccKou»rt. PARIS

Reconstituant puissatit

fi y Le» 220 lit. franco de port et AAA),

CHEMINS DE FER DE L'EST, DU NORD,
D'ALSACE ET DE LORRAINE

Nouvelle relation directe entre l'Angleterre
et la Suisse, via Dunkerque, Hirson, Metz,
Strasbourg, Bâle, Nancy, BelJort, Delle.
Le train express de chaque sens quai circule
actuellement entre Dunkerque-Hlrson-Metz-
Strasbourg et Bâle sera modifié et accéléré
A partir du mal prochain, pour être mis
en correspondance Il Dunkerque avec un
nouveau service maritime de nuit qui va
fonctionner entre Londses-Tllbury et Dun-
kerque. La liaison assurée Il Nancy en été,
avec les trains temporaires Kancy-Eplnsl-
Heirort-Delle-Berne et le Lœtschberg d'une
part, Eplnal-Vesoul-Besançon d'autre part,
sera maintenue. Le nouveau service per-
mettra, en partant de Londres-Saint-Pan-
cras Il 23 heures, de Dunkerque Il 7 heures,
de Lille Il 8 n. 19, d'arriver A Sedan à
12 h. 07, à LongNy Il 13 h. Il Thionville

t4 Il. 30, Strasbourg à 17 h. 50, Il Bille
A 20 n. 20. La branche de ce train Il desti-
nation de Nancy y parviendra A 15 heures et,
du 15 Juin au 30 septembre, continuera sur
Eplnal (arr. 16 h. 09); Belfort (arr. 17 h. 58);
Bale (arr. 19 h. 40) et Berne (arr. h.
En sens Inverse, en partant de Bâle à
Il h. 30, de Strasbourg h 13 h. 54, (le
Thlonville il 16 h. 44, de Longwy Il 17 h. 22,
de Sedan Il 18 Il. 51, on arrivera a Lille A

22 h. 23, Il Dunkerque à 23 b. 37, Il Londres-
Saint-Paneras Il 8 h. 05. Du 15 juin au
30 septembre, la branche Nancy (dép.
15 h. 48) aura son départ reporté il Belfort
Il 12 h. 10; elle passera Il Epinal Il 14 h. 38.

Parfa, Berner;, unyr.-gér., r. d'Engnieu.

à PROVENCE
ou

La jeune fille qui
vous répondra, trans-
mettra votre offre à>

la France entière.

Elle 9e préparait à donner la becquée à
tout ce petit monde quand Nounou
Bakal surgit derrière elle.

Adèle, qu'avez-vous fait hier soir ?
La complice des fugitifs se mit à rire

d'un rire niais.
Ce que j'ai fait hier soir ? Ben, je

me suis couché quand j'ai eu fini mon
ouvrage.

Ce n'est pas vrai.
Que je me suis couché
SI. Mais avant, qu'avez-vous fait ?

Ne mentez pas. Je sais tout.
Le rire niais s'accentua sur la figure

bonasse de l'éleveuse de poules.
Ah vous savez ? Eh bien 1 oui,

j'avoue ça m'arrive des fois. J'ai bu
un coup de trop et j'al dansé le rigodon,
ce qui a fait rire aux larmes Ernest et
Clémentine. Mais c'est pas bien à eux
de vous l'avoir dit. Mol, je ne mou-
charde jamais.

Nounou Bakal lança un mauvais
regard à la servante. Puis elle haussa
les épaules et murmura, en lui tournant
le dos

Elle est stupide!
Remettant il plus tard le soin de

poursuivre son enquête, elle s'en alla
éveiller M. du Chatel. Le plus pressé
était encore d'informer le père.

Celui-ci ne comprit pas tout d'abord.
Mais quand Nounou Bakal lut eut
répété pour la troisième fois que Ma-
thilde était partie. Il se mit dans une
cotère si violente que toute la maison
en perçut les éclats. Il téléphona à
Ludovic, qui était resté à Paris, le
priant de venir d'urgence.La colère de M. de Chandezon fut
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moins bruyante, mats elle tut plus terri-
ble que celle de M. du Chatel.

C'est le lieutenant Desbarres qui
l'a enlevée, cria-t-il.

Vous croyez
J'en suis sûr. Nous aurions dû

ous méfier de ini. Enfin ce qui est fait
est fait. Par exemple, il me paiera cher
ce coup-la. Je me vengerai, .le vous le
jure.

Il se vengea, en effet, et sa vengeance
fut atroce.

Le soir même, M. du Chatel reçut une
longue lettre où Marcel avouait sa
faute, et prenant tous les torts à sa
chnrge, implorait son pardon en offrant
de les réparer.

Il demandait la main de la jeune fille
et il promettait, en termes émouvants,
de consacrer sa vie il faire le bonheur
de celle qu'il avait enlevée.

Le père de Mathlide montra naturelle-
ment la lettre au coureur de dot.

Ludovic la lut deux fois, puis Il mur-
mura

Ce Desbarres est un niais. Tout
espoir n'est peut-être pas encore perdu.

Il rélléchit quelques instants, puis
regardant son complice droit dans les
yeux Il lui dit

Puis-je compter sur votre appui,
envers et contre tous. dans la lutte que
je vois engager contre le rav'.ssoor de
votre fllle ?

Le père marqua une hésitation, ne
comprenant pas ce que voulatt dire
M. de Chandezon.

Alors ce dernier reprit mettant les
points sur les 1

En un mot, notre accord tient-Il

1 toujoursEtes-vous toujours disposé à
me donner votre fille aux conditions
convenues

Un peu surpris, malgré tout, le gen-
dre du bonhomme Mercurey répliqua

Vous l'épouseriez encore, malgré
l'enlèvement

Pourquoi pas ? 1
Bien. Bien.
D'abord, ce D?sbarres est assez

sot pour l'avoir respectée, comme on dit
au théâtre. Et puis, que m'Importe ?

Je comprends. La dot seule vous
tient au cœur, et elle, je veux dire la
dot, elle est intacte, n'est-ce pas ?

Cela vous étonne que j'rattache
plus d'importance h la dot qu'au reste

Autrefois, n'avez-vons pas fait
comme moi ? T

M. du Chatel voulut protester. Tout
de même, il y avait une différence, et
Il allait le faire remarquer.

Mais gAné pnr le cynisme qu'étalait
avec tant de complaisance M. de Chan-
dezon. Il détourna la tête et ne dit rien.

Vraiment, il allait un peu fort, le
coureur de dot

M. du Chatel aurait préféré. et de
beaucoup, que son futur gendre fit
preuve d'un peu d'hypocrisie. Il aurait
trouvé plus convenable, par exemple.
qu'il s'écriût

D'abord, Mathlide me plaît. Je me
suis déjà attaché à elle.

Il aurait préféré même que, profa-
nant le plus beau verbe de notre lan-
gue, Il balbutiât

Je l'aime.
Mais Ludovic se refnsn à employer

ces moyens. Non pas au'il lui réouvrit

de mentir ou de feindre un amour qu'il
ne ressentait pas.

Mais Il était sûr de tenir M. du Cha-
tel. II était sûr de sa lâcheté. Aussi
jouant cartes sur table, Il ne lui déplai-
sait pas qne le père eût sa part, et une
large part, de responsabilité dans le
projet qu'en Quelques minutes Il venait
d'échafauder.

Il insista brntalement
Répondez-moi. Oui ou non. puis-je

compter sur vous ?
Vous le pouvez, répondit après un

silence le père de Mathilde. Comme les
vôtres, mes Intentions n'ont pas changé.

Dans ce cas, voici ce que nous
allons faire.

Une fois encore, ils se mirent d'accord.
M. de Chnndezou disparaîtrait de la

scène et resterait dans la coulisse. pen-
dant un certain temps.

Quant à M. du Chatel, Il aurait une
entrevue avec Marcel Desbnrres et il
jouerait, en sa présence, une Infâme
comédie.

Il se montrerait disposé à pardonner
et Il feindrait de consentir au mariage
de sa fille et du ravisseur. A une con-
dition pourtant. C'est que pour snuve-
garder les convenances mondaines et
l'amourpropre de In famille, la jeune
fille réintégrerait Immédiatement le châ-
teau de Chèvromont et cesserait de voir
son fiancé pendant quinze jours.

M. de Chandezon fit sévèrement la
leçon à son futur beau-père.

Vous verrez le lieutenant smjI à
sent, lui dit-Il, et au moment pathéti-
que, vous lui jetterez à la figure

(A suitre.) Jacques BRUINE.




